
TROIS SATELLITES AMERICAINS 1958

Notre photographie représente trois des satellites d'aluminium qui seront
lancés dans l'espace, cette année, par les Etats-Unis. A gauche, une grosse
sphère de 3 m. 60 de diamètre, aussi brillante que l'étoile polaire, que l'on
pourra distinguer à l'œil nu à l'aube et au crépuscule. Sur la table repose
une sphère de 75 centimètres de diamètre. Au dernier plan , à droite, on
aperçoit un réflecteur d'ondes radar, qui sera également projeté dans
l'espace et servira à transmettre directement les ondes radar à la station

de transmission.

Le gouvernement français
devant un choix difficile

Après la conférence diplomatique de Barbezieux

pour obtenir l'étanchéité de la frontière algéro-tunisienne

Des bois tactiques envisagées
aucune ne semble réellement efficace

Notre correspondant de Paris nous télép hone :
L'échec des « bons offices » a contraint le président de la

République, le chef du gouvernement et la plupart des minis-
tres d'abréger leurs vacances pascales pour tenir, cet après-midi,
un Conseil des ministres extraordinaire.

Après la conférence diplomatique de
Barbezieux, il s'agit pour le gouverne-
ment français de définir la meilleure
tactique afin d'obtenir l'étanchéité de
la frontière algéro-tunisienne, car, et
c'est là le seul résultat positif pour le
moment de la mission Murpby-Beeley,
lia situation a beaucoup évolué depuis
l'affaire de Sakiet . Il ne s'agit plus
aujourd'hui de régler un incident de
frontière et de favoriser la reprise
d'une collaboration franco-tunisienne,

mais bien de faire obstacle à la parti-
cipation de la Tunisie à la rébellion
algérienne.

M.-G. G.
(Lire la suite en lime page)

Dix mille banlieusards de Sao-raulo
brisent portes et fenêtres de trois trains

Las d'attendre depuis cinq heures leur départ

Une véritable émeute éclate lorsque la police interviens
SAO-PAULO, 10 (A.F.P.). — A la suite du déraillement d'un vagon

d'un train en manœuvre à l'entrée de la gare de Sao-Paulo, les départs
et les arrivées des trains de banlieue ont dû être interrompus. Cet état
de chose a été la cause de violentes manifestations de banlieusards qui
se trouvaient dans l'impossibilité de regagner leur domicile.

Las d'attendre depuis cinq heures les
départs des trains de banlieue, une fou-
le immense de banlieusards a commencé
à briser les portes et les fenêtres de
trois trains qui stationnaient en gare
de Sao-Paulo.

La police charge la foule
On estime à dix mille personnes le

nombre de gens qui se massaient dans
la gare et manifestaient lenr mécon-
tentement lorsque la police, arrivée sur
les lieux, décida de charger la foule. Il
s'ensuivit une véritable émeute, au cours
de laquelle deux personnes furent tuées
et plusieurs blessées.

Le calme ne se rétablit que lorsque
le gouverneur Janio Quadros s'étant
rendu personnellement sur les lieux,
eut harangué la foule avec un haut-
parleur et pris les mesures nécessaires
pour rapatrier les banlieusards

Les dégâts causés aux installations
de la gare sont importants, de même
que dans plusieurs gares de la proche
bainilieuie auxquelles la manifestation
s'était étendue. Parmi les vagons sta-
tionnés dans la gare, et qui ont par
miracle échappé à la fureur de la foule,
se trouvaient deux voitures-trésorerie
du réseau , contenant une somme de 23
millions de cruzeiros destinée à la paie
du personnel.

Evocation patriotique sous la neige

Un millier de Glaronnais se sont rassemblés près de Naefels pour commé-
morer la fameuse bataille de 1388. Aux sons d'une musique militaire et
précédé d'une compagnie d'honneur d'un bataillon glaronnais , le Conseil
d'Etat a fait  son entrée à Schneisingen. Sur notre photographie on voit M.
Hermann Feusi , chef du départemen t militaire, prononçant , sous un

parapluie couvert de neige, le discours patriotique.

UNE « PREMIÈRE > THÉÂTRALE À GENÈVE
< La Nuit de Béthulie > de Rodo Mahert

Voira correspondant d* Genève nous
écrit :

L'un des critiques d'art dramatique
qui avait assisté à la représentation de
la pièce de Rodo Mahert « La Nuit de
Béthulie », donnée mardi en création ,
à la Comédie, récriminait vivement con-
tre la façon dont, chez nous, on n'of-
fre que bien peu d'occasions à nos au-
teurs d'affronter les feux de la rampe.
Il a fallu, en effet , à Rodo Mahert pa-
tienter pendant huit ans pour qu'en-
fin , avec sa tragédie en trois actes, qui
avait pourtant obtenu le premier prix
Pro Helvetia, fût révélé au public son
talent de dramaturge.

Talent cependant manifeste, comme
on l'a pu voir par cette € Nuit de Bé-
thulie » et que ne laissaien t pas soup-
çonner les multiples pièces que l'au-
teur avait produites avec succès dans
un tout autre genre, celui de la co-
médie. ,

Il arriva donc que , sous le coup peut-
être d'une grave épreuve opératoire qui
le tint même quelque temps entre la
vie et la mort , Mahert saisit plus pro-
fondément certains des aspects drama-
tiques que peut revêtir l'existence et
que, soudain inspiré dans le domaine
du tragique, il s'attaqua au thème de
« Judith » et d'« Holopheme » .

A son tour, faut-il dire.
Car, avant lui , on sait que beaucoup

d'autres, auteurs dramatiques et pein-
tres, avaient traité , avec plus ou moins
de bonheur ou d'émotion , le poignant

épisode. A savoir celui, comme le veut
le récit ou la légende dite biblique, de
regorgement apparemment bien cyni-
que, d'après les autres dramaturges, du
général de Nabuchodonosor , roi de
Chaldée, par la veuve juive Judith , qui
alla le séduire jusque dans sa tente et
sur sa couche, pour le supprimer pen-
dant un sommeil réparateur. Entendant ,
par là, demeurer midèle à sa mission de
délivrer Béthulie assiégée, d'un enne-
mi tenace.

Le grand mérite de Rodo Mahert est
d'avoir voulu découvrir dans ce sujet
ancien , quelque chose de nouveau et
que d'autres n'avaient point vu peut-
être ou insuffisamment pénétré. Non I
Judith n'avait point commis, sous la
tente du général Holopheme, un acte
rendu vraiment odieux par les circons-
tances qui l'accompagnèrent. Le chemi-
nement de la faible femme vers le
meurtre a dû se faire au milieu de
péripéties et de luttes psychologiques
qu'il importait de dégager pour lui don-
ner sa véritable signification et toute
son ampleur dramatique.

Ce fut ainsi que notre dramaturge
romand en vint , avec bonheur, poussé
par son imagination lyrique, à conce-
voir une Judith et un Holopheme de-
venus, tant l'un que l'autre, éperdu-
ment amants l'un de l'autre, à l'aube
de la nuit  d'amour mais l'envoyée jui-
ve ne renonçant pas , pour cela , à ce
qu'elle jugeait une mission inéluctable
et sacrée...

De là, évidemment , des éléments dra-
matiques singulièrement puissants et
dont notre auteur a su tirer largement
parti , avec parfois même quelque sur-
abondance ; mais dans un souffle sou-
tenu.

Le retour de Judith dans la ville de
Béthulie , désormais délivrée , allait évi-
demment l'exposer , après le coup de
foudre sous la tente d'Holopherne , à
une situation plus dramatique encore.
Car elle va et doit se refuser à parti-
ciper à l'allégresse générale. Ayant
maudit et le prêtre qui au nom de " son
Dieu l'avait chargée de la terrible mis-
sion et ce Dieu lui-même, elle meurt
étranglée par le prêtre suffoqué par
ses imprécations.

C'est dans ce dénouement et dans
le troisième acte de la pièce que celle-
ci, grâce notamment au grand et beau
talent de tragédienne de Muriel Chaney,
l'interprète du rôle de Judith , retrouva
toute son ampleu r tragique . Et qui fit
qu'interprétée également , dans le rôled'Holopherne, avec le bien connu Ray-
mond Hermantier , le puissant anima-
teur scénique parisien , et Herbert Bu-thion , dans le rôle du prêtre, elle con-nut le plus légitime succès auprès d'unpublic composé surtout de lettrés , d'ar-tistes et d'auteurs dramatiques ,' qui ,au milieu de leurs applaudissements ,ne se lassaient pas de réclamer la ve-nue sur scène de l'auteur.

Ed. BAUTY.

MARIAG E
à la cour de

Luxembourg

En présence de
cent p rinces et princesses

k couple s'établira en Suisse
LUXEMBOURG , 10, (Reuter).  —

Jeudi, a été célébré , en la cathédrale
de Luxembourg, le mariage de la
princ esse Marie-Adélaïde, seconde
lille de la grande-duchesse Charlotte
ie Luxembourg, et du comte Josep h
"enckel de Donnersmarck.

Près de cent princes et princes ses
européens se sont rendus dans la
capita le luxembourgeoise, pour as-
uster à ce mariage.

La princesse Marie-Adélaïde , âg ée
J* 34 ans , est la dernière des quatre
Vms de la grande-duchesse Char-
™«e rfe Luxembourg à se marier.
yf e  a rencontre son mari, un comte
•fc souche polonaise , lors de ses
vacances d 'hiver en Suisse , où le
ta"ple s 'établira d'ailleurs après le
Tiage.
.Parmi les invités , il g a lieu de

%ia/cr la présence des princ esses
"f alrice et Irène des Pays - Bas ,
Isabelle de France et du p rince
"'«AeJ de Grèce.

COPENHAGUE, 10 (AJJ.). — Ecra-
sé par une voiture à Hornslet, localité
du Jutland, un chien-loup danois se
traîna tout seul à travers une grande
partie de la ville jusqu'à la demeure
du vétérinaire où U gratta à la porte.
Une fols le pansement terminé, l'In-
telligente bête, qui appartient à un
agent de police de Hornslet, lécha la
main du vétérinaire pour le remer-
cier.

Un chien courageux
et intelligent

Rentrée
triomphale
de la Callas

A la Scala de Milan

Ses admirateurs sont certains
qu'elle a été victime d'une cabale à Rome

MILAN. — Maria Meneghini Cal-
las a fait une rentrée triomphale à
la Scala de Milan ,' dans le rôle
d'Anne Boleyn, de Donizetti.

C'était la première fois, depuis le
scandale de Rome, qu 'elle affrontait le
public italien , et personne ne savait
comment les choses tourneraient. Envi-
ron 200 policiers étaient disséminés
dans la salle, et lorsque la * diva » ap-
parut sur la scène, un silence glacial
l'accueillit.

Les spectateurs retenaient leur souf-
fle : la Callas, on le savait , attendait
qu 'on saluât son entrée par des ova-
tions. Elle hésita à peine quelques se-
condes, puis se dirigea vers le centre
de la scène, et le chef d'orchestre lui
ayant fait  signe , elle se mit à chanter.

Applaudie plus de cinq minutes
A la fin de l'opéra , les spectateurs

étaient debout , et les applaudissements
nourris durèrent plus de cinq minutes.
Les admirateurs se pressaient à la por-
te de sortie des artistes et les ama-
teurs d'opéra milanais affirment :

— Nous avons toujours pensé que la
Callas avait été victime d'une cabale à
Rome. C'est presque normal, les Ro-
mains l'ont huée, comme ils ont hué
nos équipes sportives milanaises.

«BIG BEN»
a cent ans

LONDRES , 10 (Reuter). — La puis-
sante cloche connue sous le nom de
« Big Ben », placée sur la tour de
cent mètres du palais du Parlement
britannique, a cent ans. La cloche,
qui pèse 13 tonnes et demie, est
pour Londres ce qu'est la tour Ei f fe l
pour Paris, ou la statue de la Li-
berté pour New-York.

Elle a survécu à tous les bombar-
dements de la Chambre des commu-
nes en 1941 et ses sonneries précé-
dant toutes les informations impor-
tantes diffusées par la B£.C. prou-
vaient aux combattants et à l'ennemi
que la Grande-Bretagne était tou-
jours là. La cloche a été descendue
en 1956 pour être réparée et pendant
un certain temps, elle fu t  remplacée
par le « Great Tom » de la cathédrale
de Saint-Paul pour annoncer les-gran-
des nouvelles.

Les «bons offices »
dans l'impasse

IL 
paraît que les « bons offices » de
MM. Murphy ei Beeley ne vont pas
très fort I Au fond, est-ce si regret-

table ? La tournure prise par l'interven-

tion anglo-américaine dans le différend
franco-tunisien esi; depuis quelque
temps, assez inquiétante. Au commen-
cement, quand M. Bourguiba s'efforçait
insidieusement de prendre le prétexte
des « bons offices » pour contraindre les

Anglo-Saxons à épouser ses vues sur

te règlement du conflit algérien, MM.
Murphy et Beeley résistèrent.

A Paris , ils entendirent le son de
cloche français. Les propositions qu'ils
élaborèrent, pour les présenter aux
deux parties, semblaient assez raison-
nables. La France acceptait de discuter
de l'évacuation progressive de ses trou-
pes en Tunisie (le cas de Bizerte étant
réservé, car II s'agit d'un cas d'espèce
intéressant toute la zone de défense at-
lantique et méditerranéenne), mais en
échange elle demandait qu'un verrouil-
lage solide de la frontière tuniso-algé-
rienne fût institué ei contrôlé par des
instances neutres.

Paris assurément faisait preuve d'un
grand esprit de conciliation. Puisque
Bourguiba déclarait ne plus pouvoir
souffrir fa présence de soldats français,
présence qu'il acceptait, îl n'y a pas si
longtemps, par des conventions en bon-
ne el due forme, on décidait de l'en
débarrasser. Mais, en contre-partie, \e
plus élémentaire bons sens commandait
qu'on en finît avec te ravitaillement
de l'armée de la rébellion. La France
devait poser cette condition sous peine
d'être affreusement dupe dans le mar-
ché, et celle-ci devait se concrétiser pré-
cisément par une fermeture de fron-
tière, surveillée de part et d'autre.

Or, le dictateur tunisien vient d'abat-
tre son jeu. Cette condition, il la rejette
purement ef simplement. On discute-
ra de l'éviction des forces françaises
de Tunisie. Mais quani à empêcher l'ai-
de tunisienne aux massacreurs du F.L.N.,
Il n'en est pas question. M. Bourguiba
enlend pouvoir jouer à fond la carte
arabe. Il montre ainsi son grand esprit
dé francophilie si éloquemmerot vanté
par MM. François Mauriac et Servan-
Schreiber I

On conçoit que MM. Murphy et Bee-
ley soient revenus, assez piteux, de
leurs entretiens tunisiens. D'après les
dépêches les plus récentes, ils deman-
deraient à Paris d'envisager de nouvel-
les concessions , faute de quoi, confes-
sant leur impuissance, ils devraient
transmettre l'affaire à l'O.N.U. Et cette
nouvelle concession, selon les mêmes
dépêches , serait que la France accep-
lit que le contrôle de la frontière fût
en quelque sorte unilatéral, qu'il s'ef-
fectuât sur territoire français ef non
sur territoire tunisien.

On est ébaubl qu'une telle demande
puisse être formulée par des gens qui
font profession de chercher à appliquer
le droit international. Depuis quand con-
frôle-t-on la victime ef laisse-f-on libre
l'agresseur ? Si des incidents de frontiè-
re se sont produits aux confins tunlso-
«Igériervs, ce n'est pourtant pas la Fran-
ce qui en porte In responsabilité. Ms
viennent uniquement du fait que Bour-
guiba s'est mis en tête d'aider par fous
les moyens la rébellion armée contre la
France.

SI tes « bons officiers » anglo-améri-
cains ou une autorité comme l'O.N.U,
devait sanctionner une telle décision,
on ne donnerait plus cher de la légalité
internationale.

René BBAICHET.

D'un bout à .'autre...1

Les horloges de la basilique
de Saint-Pierre de Rome

La basili que de Saint-Pierre de
Borne sera bientôt dotée de nou-
velles horloges, dont on achève
actuellement la construction dans
un atelier spécialisé d'Uscio, en
Ligurie. Les horloges , qui rempla-
ceront celles qui se trouvent sur
les deux côtés de la façade, au-
ront des. cadrans d'un diamètre de
trois mètres. Les aiguilles pèsent
chacune dix kilos. Les horloges
sonneront les heures, les demies,
les quarts, ainsi que l'angélus.
Dans quinze jours, les horloges et
leurs mécanismes seront transpor-
tés à Borne. Leur mise en place
sera achevée à la fin du mois.

Le plus grand iceberg du siècle
LONDRES (Reuter) .  — Radio-

Moscou a annoncé lundi que des
aviateurs soviétiques avaient re-
p éré dans l'Antarctique , dans le
voisinage du g lacier de Shackleton ,
un g igantesque iceberg de 100 km.
sur 32 km. et d' une hauteur de
39 métrés. Il s 'ag irait vraisembla-
blement du p lus grand iceberg
aperçu ju squ'ici au 20me siècle.

Campagne de rectification
en Chine

PÉKIN (Beuter). — La « cam-
pagne de rectification » lancée il
y a un mois par le gouvernement
populaire chinois contre les fonc-
tionnaires incapables et les adver-
saires du communisme a complè-
tement occupé l'activité des habi-
tants de Pékin. Le flot des arres-
tations se maintient et plusieurs
membres du personnel chinois des
ambassades occidentales ont été
appréhendés.

Les « activistes » du parti com-
muniste ne se réunissent plus une
fois, mais trois fois par semaine.
Les repas à la maison sont négli-
gés et les enfants laissés à eux-
mêmes. Les activistes invitent
leurs connaissances à apporter tou-
jours plus de critiques sur des af-
fiches murales toujours plus nom-
breuses et meilleures. Les murs
des maisons sont couverts de mil-
lions de ces affiches. Celles-ci par-
lent même de voisins qui battent
leurs femmes, de membres du
part i qui utilisent leur influence
pour obtenir les meilleurs loge-
ments dans les villes surpeuplées.

... de ia planète *

M. Khrouchtchev affirme :
« La situation est bonne en Hongrie »

A peine rentré de son voy age à Budap est

Le leader soviétique a, une fois de plus, déclaré
que l'URSS voulait la paix, mais, a-t-il ajouté, « on
ne nous imposera pas des conditions inacceptables

en nous faisant peur ».

MOSCOU, 10 (A.F.P.). — M. Khrouchtchev a quitté Budapest
jeudi matin à 10 h. 45 (heure locale), à bord d'un « TU- 104 » ,
pour arriver à Moscou à 12 h. 03 (GMT) . Il s'est alors rendu à
'un meeting organisé au stade « Lénine ».

« Si nous n'avions pas prêté main-
forte aux Hongrois au moment de la
contre-révolution , nous nous serions
couverts de honte aux yeux de la clas-
se ouvrière et aux yeux de ses forces
révolutionnaires », a déclaré M.
Khrouchtchev au cours de ce meeting.

Rendant hommage aux ouvriers et
paysan s hongrois, M. Khrouchtchev a

déclaré qu'il faltait « manifester une
atrtdtodie comipréhensive à l'égard des
iinitefcctuelis hongrois, car, a-t-iil souli-
gné, ils occupent une position inrber-
médiaire difficile ».

Rahosi est coupable
« Rakosl est réellement coupable de

ce qui s'est passé en Hongrie, a dit M.
Khrouchtchev. Il a [reproché à l'ancien
leader communiste de « s'offusquer du
fait que ses mérites passés ne sont
pais pris en considération, alors qu'on
îuii reproche ses fautes récentes. Mais
lia confiance que ta classe ouvrière ac-
corde à ses dirigeants doit étire justi-
fiée à tous les instants », a-t-il ajouté,
en rendant, à cette occasion, hommage
à M. Radar.

La situation est bonne
en Hongrie

« Les dirigeants actuels du parti et
du gouvernement de Hongrie, a pour-
suivi le président du Conseil soviéti-
que, sont avant tout des révolutionnai-
res, dévoués à la cause de la classe
ouvrière. M. Muennich est un homme
qui mérite notre respect et notre sou-
tien.

(Lire la suite en lime page)
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Je cherche pour fin
Juin , à proximité de la
gare de Neuchâtel, un

logement de 3 pièces
confort, avec balcon. —
Demander l'adresse du
No 1586 au bureau de la
Feuille d'avis.

' >

PESEUX
L'hebdomadaire illustré romand
< Radio - Je Vois Tout > engage-
rait pour Peseux, Corcelles et
Gormondrèche

dépositaire
de journaux

de toute confiance. Gain acces-
soire. Faire offres à l'adminis-
tration du journal « Radio - Je
Vois Tout », avenue de Tivoli 2,
Lausanne.

J

Café de la Côte, Peseux
cherche

sommelière
propre et active, pouvant travailler
seule. Date à convenir. Se présenter

ou téléphoner au 812 12.

On cherche

PERSONNE
pour faire les nettoya-
ges, 2-3 matinées par se-
maine. Faubourg de l'Hô-
pital 13, 1er étage.

On cherche pour tout
de suite une

employée
de maison

Offres à l'Hôtel des deux
Colombes, Colombier, té-
léphone 6 36 10.

L'agent général pour toute la Suisse
d'une fabrique italienne de machines
à café de réputation mondiale cherche,
pour la vente et l'entretien,

agent exclusif
pour quelques régions de la Suisse
romande.

Les personnes introduites dans la bran-
che sont priées d'adresser leurs offres
a A. Y. 1579 au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer belle

chambre
au soleil , salle de bains,
et bonne pension. Télé-
phone 6 49 52.

Demoiselle cherche

chambre
& l'ouest de la ville, pour
le 1er mal. Adresser of-
fres écrites à X. U. 1570
au bureau de la Feuille
d'avis.

Nous avons encore quelques places vacantes pour des

apprenties vendeuses
et

apprentis vendeurs
pour un apprentissage de deux ans avec cours

à l'école professionnelle.
Formation complète dans la branche alimentaire, avec possibilité

d'avancement dans un secteur toujours d'actualité.
Salaire 1er semestre Fr. 100.—
mensuel 2me semestre Fr. 125.—

3me semestre Fr. 150.—
4me semestre Fr. 200.—

et après terminaison régulière de l'apprentissage un

carnet d'épargne de Fr. 200.—
Trois semaines de vacances par année

Les Jeunes filles ou Jeunes gens de bonne santé, débrouillards et
de caractère agréable peuvent s'annoncer en envoyant le talon

ci-dessous, sous enveloppe fermée à,

MIGROS
Société coopérative , Neuchâtel 2 gare

_ _ _ __ _ _ _  à détacher Ici -_  — — — — — —
INSCRIPTION

Je m'Intéresse à un apprentissage dans un de vos magasins Mlgros
de Neuchâtel pour lequel Je vous fais mes offres.

Nom : Prénom : ,.._ 

Localité : Bue : _ _ 
Né (e) le Originaire de 

Prénom du père : _ Profession du père i 

Dernière classe d'école fréquentée 

En vous rendant à la Foire de Bâle, arrêtez-vous à

L'HÔTEL DU JURA
A SOYHIÈRES Route de Bâle

N O S  S P É C I A L I T É S :

Truites de ruisseau - Petits coqs maison
Fumés de campagne

Terrasse, chambres modernes ; repas pour noces et sociétés

Se recommande : A. Mertenat, téL (066) 3 01 10

On demande, pour entrée immédiate
ou à convenir,

SOMMELIER
ou SOMMELIÈRE
Faire offres au BUFFET DE LA GARE,

LA CHAUX-DE-FONDS.

JEUNE FILLE
possédant diplôme de commerce cherche
place dans

BUREAU
de préférence à Neuchâtel.

Offres à M. Millier, Promenadenstrasse 23,
Rorschach (SG).

Importante organisation horlogère
cherche

employée
de bureau qualifié
de langue maternelle française, habile
sténodactylographe. Entrée immédiate

ou à convenir.

Faire offres manuscrites, avec curri-
culum vitae, photographie et préten-
tions de salaire, sous chiffres AS 17494 J
aux Annonces Suisses S. A., « ASSA »,

rue de Morat, Bienne.

Nous demandons pour
la durée de la mi-avril
h la ml-Juln

place
pour jeune fille

de 18 ans auprès d'en-
fants et éventuellement
pour aider au magasin,
dans famille parlant le
français. Famille R. Ry-
ser, Astenveg 13, Thou-
ne 4.

Poste stable et intéressant est offert à

jeune vendeur
sérieux et actif , par grossiste en fruits

et légumes de Suisse romande.

Adresser les offres, ainsi que les réfé-
rences et une photo qui seront traitées
avec discrétion et renvoyées, sous chif-
fres P 10350 N à Publicitas, Neuchâtel.

A louer dans le cen-
tre chambre meublée, à
monsieur. Bains. Télé-
phone 5 14 75.

Je cherche remplace-
ment

sommelière
2 à 3 Jours par semaine.
Adresser offres écrites à
G. E. 1585 au bureau de
la Feuille d'avis.

Employée
au courant des travaux de bureau en général , serait
engagée pour le 1er mal ou pour une date à
convenir. Occupation intéressante et variée, au

centre de Neuchâtel.

Faire offres manuscrites détaillées sous chiffres
K. H. 1564 au bureau de la Feuille d'avis.

1 - ¦ ¦ ' " 
¦¦¦¦ M

PEINTRE
Italien, déjà en Suisse,
cherche emploi. S'adres-
ser à Vergart , Grand-
Rue 41, Peseux.
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A vendre, à Peseux, petit

IMMEUBLE LOCATIF
de 3 logements. Belle situation tranquille.
Adresser offres écrites à R. O. 1575 au
bureau de la Feuille d'avis.

A vendre dans localité à l'est de la
ville,

terrain
de 3000 m-, pour industri e ou bâtiment
locatif. — Faire offres sous chiffres
Z. W. 1580 au bureau de la Feuille
d'avis.

Se loger & Estavayer-le-Lao poux Fr. 55.— par
mois en achetant

immeuble de 3 petits appartements
dont un à l'état de neuf, les deux autres pouvant
être transformés en ateliers ou en chambres. Situa-
tion ensoleillée et tranquille. Prix Fr. 16,000.—.
Nécessaire pour traiter : Fr. 8000.—. Ecrire sous
Chiffres AS 3396 F aux Annonces Suisses S.A.,
« ASSA », Fribourg.

Couple cherche

LOGEMENT
de 3 pièces, avec ou Bans
confort. Adresser offres
écrites à F. D. 1584 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer au
chemin des Tires,

Corcelles
pour le 24 avril 1958, ap-
partement de 1 pièce
dans Immeuble tout con-
fort, machine a, laver
automatique. Loyer men-
suel 95 fr., plus chauf-
fage. S'adresser au con-
cierge, chemin des Tires
No 9, Corcelles.

Garages-locaux
a. louer Immédiatement :
soit vers la gare du haut
à Salnt-Blaise, ou vers
la gare de Corcelles, ou
vers la gare d'Auvernler.
Faire offres sous chiffres
P. M. 1576 au bureau de
la Feuille d'avis.

Couple d'ouvriers, 45
a, 50 ans, sans enfant,
cherche

petit logement
meublé

modeste, bas de la ville
ou localités desservies
par le tram No 5. Adres-
ser offres écrites à W. T.
1571 au bureau de la
Feuille d'avis.

LOGEMENT
« POURVU »
tél. 5 88 34

On demande un
ouvrier agricole

Italien accepté. S'adres-
ser à R. Berger , Montet-
Cudrefln. Tél. (037)
8 43 93.

Commissionnaire
est demandé dans bou-
langerie de la ville. Of-
fres à M. Thlébaud , bou-
langerie du Mail. Tél.
5 28 54.

Restaurant de la ville
demande un

garçon de maison
Demander l'adresse du
No 1548 au bureau de
la Feuille d'avis.

Nous engagerions un
ou deux

OUVRIERS
pour culture de la vigne.
Offres à case postale
44939, Auvernier.

Clinique privée (Genève)
cherche

secrétaire de réception
connaissant si possible la comptabilité

et les langues. Discrétion assurée.

Faire offres manuscrites avec curri-
culum vitae, sous chiffres E 4720 X,

Publicitas, Genève.

Je cherche à acheter
dans le Vignoble petite

MAISON
avec dégagement. Adres-
ser offres écrites à A. V.
1399 au bureau de la
Feuille d'avis.

CAFÉ-
restaurant, district du
Locle, à vendre 60,000 fr.
»vec Immeuble. 1500 m:.
Petit rural . Agence DES-
PONT, Ruchonnet 41,
Lausanne.

BOUDRY
A vendre 2000 m» de

terrain en verger, vigne
et Jardin. Vue superbe.
Bas prix. Tél. 6 61 06
après 18 h. 30.

Magnifique grève
boisée, & vendre au bord
du lac de Neuchâtel, rive
nord. Vue splendlde. Pla-
ge. Ecrire sous chiffres
A. S. 62199 N., aux An-
nonces Suisses, Neuchâ-
tel.

A louer pour couple
MEUBLÉ

d'une chambre, éven-
tuellement deux, cuisine,
salle de bains, chauffage
central. Adresser offres
écrites a Y. V. 1569 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer un

STUDIO
meublé avec cutslnette.
Adresser offres écrites à
L. I. 1565 au bureau de
la Feuille d'avis.

3 l/ z  pièces
tout confort , 193 fr. tout
compris. Libre Immédia-
tement. Pour visiter :
M. WlUle, 18, Clos de
Serrières. M. Relx, 8,
chemin de la Fontanet-
taz, Pully (Vaud).

A louer pour le 24 Juin ,
t. Monruz , bel

APPARTEMENT
de 3 chambres avec con-
fort. S'adresser à G. Rlt-
ter, Gouttes-d'Or 66. Té-
léphone 5 98 34.

A louer Jolie chambre
près de la gare, part à
la salle de bains. De-
mander l'adresse du No
1574 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer aux Beaux-
Arts

jolie chambre
à Jeune fille sérieuse. Se
présenter le soir entre
18 et 20 heures. Deman-
der l'adresse du No 1543
au bureau de la Feuille
d'avis.

Chambre à louer. —
Port d'Hauterlve 39.

A louer chambre avec
pension, pour monsieur.
S'adresser à Mme Ro-
gnon, Parcs 111, télé-
phone 5 88 32.

Belle chambre meu-
blée, confort, très bonne
pension pour Jeune fille
aux études. Demander
l'adresse du No 1566 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune homme (sta-
giaire) retournant cha-
que samedi - dimanche
chez ses parents, cher-
che

chambre
et pension

dans une famille. Adres-
ser offres écrites à C. Y.
1527 au bureau de la
Feuille d'avis.

ON DEMANDE

institutrice de français
Connaissance de l'allemand exigée.
Entrée en fonction le 1er mai

Poste intéressant
Faire offres avec photographie et

prétentions de salaire à
l'INSTITUT CHOISY, la Neuveville

On cherche

SERVICE MAN
Bonne présentation , ayant permis de
conduire, connaissance de 2 langues si
possible. Place stable. — Faire offres
écrites sous chiffres G. A. 1581 au
bureau de la Feuille d'avis.

NOUS CHERCHONS

tôliers en carrosserie
pour entrée immédiate ou à convenir.

Places stables.

Faire offre à Carrosserie Lauber & Fils S.A.
NYON (Vd).

On cherche

COUPLE
pour Juillet-août, dans
chalet à la montagne
(Chaumont. Neuchâtel).
Femme : cuisine, ména-
ge. Homme : chauffeur,
travaux divers. Bons sa-
laires. Offres sous chif-
fres P 2889 N à Publlcl-
cltas. Neuchâtel.

On cherche

JEUNE FILLE
gaie, aimant les enfants
(3), dans ménage soigné.
Vie de famille. Congés
réguliers. Occasion d'ap-
prendre le bon alle-
mand. (Madame est Ins-
titutrice). Adresse : Mme
A. Vaudaux , Lange Cas-
se 11, Bâle. — (061)
35 48 84 à partir de 20 h.

Restaurant de la ville
demande un

CUISINIER
pour remplacement. De-
mander l'adresse du No
1526 au bureau de la
Feuille d'avis.

Organisation professionnelle patro-
nale cherche, pour date à convenir,

j eune employé
qualifié

ayant une bonne formation
commerciale

(si possible • maturité commerciale).

Prière de faire offres avec curri-
culum vitaéji 

^
copies de certificats,

photographie*W prétentions de sa-
laire sous chiffres AS S2.305 N,
aux Annonces Suisses S.A., «ASSA»,

NeuchâteL

On demande

CHAUFFEUR
pour camion. Entrée im-
médiate ou à convenir.
Adresser offres écrites à
E. C. 1583 au bureau de
la Feuille d'avis.

Italien. 31 ans, cher-
che pour le 16 mai place

d'employé de maison
d'hôtel ou de garçon
d'office. Adresser offres
écrites à O. Z. 1453 au
bureau de U Feuille
d'avis.

J eune
vendeur

en denrées coloniales, ou
primeurs cherche place
dans un magasin de
Neuchâtel. Prière d'en-
voyer les offres à Waltei
Brandenberger , Letten-
strasse 21, Zurich 10/37.

Horloger
diplômé

cherche travail aux piè-
ces & domicile (remon-
tage, mise en marche ou
rhabillage). Ecrire sous
chiffres E 42936 X Pu-
blicitas, Genève.

On cherche à placer
au pair , dans bonne fa-
mille protestante,

écolière
de 14 \i, ans, robuste et
aimant les travaux de
la campagne. Vie de fa-
mille exigée. Faire offres
avec références à Case
postale 799, â Neuchâtel.

JEUNE FILLE
de 16 ans cherche place
pour le ménage et le
magasin, afin d'appren-
dre la langue française.
Offres sous chiffres D
9015 Z. à Publicitas, Zu-
rich 1.

OUVRIÈRE
cherche emploi dans fa-
brique d'horlogerie ou
autre branche, à Neu-
châtel si possible. Adres-
ser offres écrites â D. R.
1573 au bureau de la
Feuille davis.

Jeune fille cherche
place
d'aide de bureau
pour se perfectionner
dans la langue fran-
çaise. A fréquenté 1 an
l'école de commerce (ma-
chine à écrire). Vie de
famille désirée. Offres à
Christine Jaun, Feldweg,
Bonlgen /Interlaken.

GENTILLE JEl'NE FILLÏ
de 19 ans. cherche place
â Neuchâtel ou aux en-
virons comme vendeuse
dans l'alimentation ou
boulangerie - pâtisserie ;
nourrie , logée ; libre im-
médiatement. M. J. Gul-
san, rue de la Cure,
Avenches.

On demande
à domicile , pour quel-
ques centaines de mou-
vements par mois, re-
monteuse, acheveuse, ré-
gleuse très capable. (Ré-
férences.) Adresser of-
fres écrites à W. R.
1520 au bureau de la
Feuille d'avis.

Femme de ménage
soignée et consciencieuse
est cherchée pour deux
matins par semaine. Vil-
la familiale, quartier des
Valangines. Adresser of-
fres écrites â D. B. 1582
au bureau de la Feuille
d'avis.

Famille de quatre per-
sonnes demande

jeune fille
sérieuse pour seconder la
maîtresse de maison
dans le ménage et la
cuisine. Bons gages. En-
trée à convenir. Adresser
offres écrites à M. J.
1566 au bureau de la
Feuille d'avis.

Aide-magasinier-
chauffeur

sous chiffres P 2128 N,
place pourvue, merci.

On cherche

JEUNE FILLE
pour aider aux travaux
du ménage. Très bonne
occasion d'apprendre
l'allemand. Vie de fa-
mille. Faire offres au
restaurant Sporrer , Gott-
fried Wlttwer, agricul-
teur , Wlnterthour, Ried-
hofstrasse 75.

Dans famille, on cher-
che

employée
de maison

pour travaux le matin.
Logée ou non. Bons ga-
ges. Adresser offres écri-
tes à N. K. 1567 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Dr A. V«ER
ABSENT

°" 12 au 20 avril

INSTITUT

JkJQDUWH
FERMÉ

du 5 au 14 avril
inclus

On cherche tout desuite, d'occasion,

bons skis
de 200-205 cm. Offres àcase postale 338, Neu.
châtel 1.

Canapé
cédé pour 100 fr. |

3 descentes de lit
45 fr. A vendre faute de
place. Tél. 5 85 39.

PRÊTS
de 300 à 2000 fr . sont
rapidement accordés
â fonctionnaires et
employés â salali»
fixe. Discrétion ga-
rantie. — Service de
prêts S.A., Luclnge lB
(Rumine), Lausanne,
tél. (021) 22 52 77.

Menuiserie - ébénisterie
de la place engagerait immédiatement

OUVRIERS
qualifiés pour l'établi et la pose.

Faire offres sous chiffres B. Z. 1578
au bureau de la Feuille d'avis.

Jeun* nomma sérieux
cherche

CHAMBRE
indépendante non meu-
blée, près de la gare.
Adresser offres écrites à
V. 8. 1572 au bureau de
la Feuille d'avis.

VACANCES
Je cherche & louer

pour les mois de Juillet
et août, petit apparte-
ment, 3 lits, région Val-
de-Ruz-Montmollln. En-
droit tranquille et enso-
leillé. — Adresser offres
écrites à L. E. 1459 au

' bureau de la Feuille
d'avis.

Couple cherche

LOGEMENT
de 2 pièces, région Pe-
seux ou Corcelles, pour
date à convenir. Adresser
offres sous chiffres O. L.
1568 au bureau de la
Feuille d'avis.

CHAMBRE
est cherchée par mon-
sieur, au centre ou près
de la gare. Offres à case
26976, Neuchâtel 2 Gare.

On cherche une
chambre

au centre de la ville.
Rue de la Treille 7. Té-
léphone 5 14 10.



I 4 cadeaux... p our vous f aire p laisir C TOUT POUR VOS «A FOND » ï I
1 1. Une boîte de Sida gratuite : valeur Fr. -.70 O Ar€S p nettoyer le fenêtres f Hn Ul i¦* -  ̂ _ ^̂ rr 175 g. rr. I .JU £i aâ

à l' achat de 2 paquets  de FOX. fj$ f l C

FOX, produit idéal pour relaver , ne coûte que Ff. -.90 — 6 % = XET |%J iB ^%i 
VOpOFÏSOl©lW AïCI «IjO

SIDA nettoie, récure et polit sans rayer.  ̂ M 
pièce rr. I.- 'v ¦

I 2. Une grande boîte-échantillon d'encaustipe m **<nR r% *°lL 5 . .  !°". ''""ZT™" Fr 2.50 Z.Sa ï
# i m ' r̂

à l'achat d'une boite d'encaustique DURAX à Ff. 2.90 — 6 % = NET &SS# H ' » -_-.̂ .S î  A
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A vendre
pour cause de départ,
salle à manger compre-
nant : dressoir , table à
rallonges, 6 chaises, ainsi
qu 'un potager & bols
avec plaques chauffan-
tes. Tél. 5 39 05.
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Bas à
varices
Vous trouverez les meil-
leures marques, ainsi que

les meilleures
exécutions

sur mesures
chez
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Rentrée des classes

POUR GARÇONS POUR FILLETTES
SAC D'ÉCOLE 107Ç SAC D ÉCOLE ftrndos en plastic , recouvert de I m / «J en cuir long grain , très avanta- ««OU
chat sauvage imitation . . . ACl geux %$

SAC D'ÉCOLE l>|Qn SAC D'ÉCOLE **mdos en cuir de porc recou- S M «JU en plast ic , couleur bleue ou «« «f il
vert de léopard imitation . . &m rouge, très en vogue %£

I SERVIETTES D'ÉCOLE I PLUMIERS
en cuir rouge, 11 accessoires . . Jp

en cuir, 1 poche à l'extérieur, i f 50 g QA
fermeture éclair tmlmW en cuir rouge, 19 accessoires ". . ^

*"

en vachet te  avec 1 poche, i &S50 en cuir rouge, compas, horaire . O^
fermeture éclair A AW

—>« p-n PETITE SERVIETTE
vachet te  « Massai », avec po- JF | 3>U en p las t ic  couleur,  poche et fer- ^25ches, bel article É k e A  meture éclair, 22/30 cm. . . .  Tl

AH rayon de papeterie : cahiers, carnets, classeurs, crayons, crayons, règles, etc.
Prix avantageux

L'assortiment de confection pour enfants est au grand complet
" -' ; '

TcUt W* t m  I i M lÀ^^-^Mm I â T«N| Toutes
p°ur tjym ĵ^̂ ^̂ ujiJ

l'écolier ^̂ SS^TC f î ^T  ̂ umitures

Si

O F F R E  A SAISIR

DUVETS
neufs, remplis de mi-
duvet, gris, léger et très
chaud, 120X160 cm., 40
francs ; même qualité,
140X170 cm., 50 fr. Port
et emballage payés. —
M. KURTH, avenue de
Morges 9, Lausanne. Té-
léphone (021) 24 66 66
ou 24 65 86.

Lits doubles
comprenant 2 divans
métalliques superposés ,
2 protège-matelas, 2 ma-
telas à ressort (garan-
tis 10 ans), 90X190 cm.
à enlever pour

Fr. 295.—
Expédition gratuite

Maison du Confort, rue
de la Banque 7, le Locle

Tél. (039) 3 34 44

LAMPES NÉON
Plafonnier à fixer

circline 32 watts
Prix : Fr. 49.—

PLAFONNIER DROIT

E"" ' ZT^^j

complet, 220 volts,
60. 100 et 120 cm.

Prix : Fr. 28.—

Avenue de Bellevaux 16a
Tél. (038) 5 90 50, le matin

BIEN PROTÉGÉS !

M A N T E A U X  DE P L U I E  Jfl A
en popel ine  coton , doublés du même , coloris gris Hw  ¦
ou gris-bleu • AW ¦

M A N T E A U X  DE P L U I E
en pope l ine  coton , façon sport , avec capuchon fj flffU
amovible  et brandebourg la i ton , doublés tissu m T B j m ï ï  ¦
écossais . ,  ^àW AW ¦

MANTEAUX DE PLUIE 1 AA
on gabard ine  changeante , doublés tissus écossais , I IIA g
façon droite ¦fc ^̂ F^^B

VOYEZ NOTRE VITRINE No 16

JSBWMBfcfc. GRANDS

Çcmcmlmw

Gain Fr. 250.—
à personne solvable qui
serait disposée à acheter
pour 3000 fr. environ de
meubles neufs de fabri-
que auprès de maison
suisse bien connue. Tél.
(038) 7 02 81.

FABRIQUE DE TIMBRES !||Sl
1UTZ BERGER1 *¦

tBKut-ArtsIT.NEUCHftTEl
Téléphone 5 16 45

U vivra plus longtemps
et paraîtra plus beau, votre vieux
plancher, si vous le traitez à la
cire-vernis KINESSA. Une seule ap-
plication colore fait briller et nourrit
le bois. Vous pourrez désormais
traiter votre plancher comme du
parquet et son entretien quotidien
sera bien plus commode. Recommandé

par l'Institut ménager suisse.

®NNE0i
vraiment brillante

dans les drogueries

Chapeaux

MOSSANT
Seul dépositaire

Seyon 14
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Problème Xo 682

HORIZONTALEMENT
1. Préfixe. — Où il y a de la vie.
2. Femme d'un coslaud.
3. Dont l 'humeur ne varie pas. 

Pour une m u l t i p le exclusive. ^Pré position.
4. Di f f ic i le  à porter lorsqu 'il est

grand. — Affectant une attitude
prétentieuse.

5. Chapeau haut de forme. — Avance.
H. Devient rouge deva nt un cordon-

bleu. — Ennuy é jusqu 'au dégoût
7. N'a pas de secret pour la sibylle,

— Gaillard.
8. Conjonction. — Pré position. —

Sert à unir.
9. Certains chantent toujours U

même.
10. Prudence rusée. — Voisine sou-

vent avec le pistolet.
VERTICALEMENT

1. Disposition d'assemblage. — Ergo.
2. Détourner.
3. Mis t inguet t  était fière des siennes.

— Contracté.
4. On le voit rarement dans la mnln

d'un poète. — Font appel au bras
séculier.

5. Il change d'un jour à l'autre. —
Résonne comme une cloche.

6. Petit raisin d* Bourgogne. — Pro-
nom.

7. Aux couleurs de l'arc-en-ciel. —
Chef esclavagiste.

8. Pronom. — Inoffensif.
9. Eprouvent.

10. Dont l'effe t ne se produit que pro-
gressivement. — Dans une certaine
disposition d'humeur.

Solution du problème No 081

ADVERSAIRE ...INATTENDU Un fait assez inat-
tendu s'est produit
lundi passé au Tour
cycliste de Calabre,
une des cinq épreuves
comptant pour le
championnat d'Italie.
Cette course était télé-
visée ; le speaker an-
nonçait l'arrivée des
coureurs dans une lo-
calité lorsqu 'on vit dé-
boucher... un chien ,
ainsi qu 'en témoigne
notre cliché Ce brave
animal ne fut pas le
moins du monde In-
timidé alors ; il en alla
autrement des cou-
reurs q u 1 n 'appré-
cièrent j ruère la pré-
sence d'un tel ... ad-
versaire. Nous nous
souvenons à ce sujet
de la mésaventure dont
fut victime Oonterno
lors rtn la première
étane du Tour «le Suis-
se 1952. Il roulait soli-
tairement en direction
de Bfile lorsqu 'il fut
pris en chasse par un
é n o r m e  bouledogue.
Cette course-poursuite
ne dura qu'une cen-
taine de mètres, mata
.lamals on ne vit Con-
terno filer si vite...

Le championnat suisse
de ligue B

Sion servira-t-il
les intérêts de Cantonal ?

(FAN) Contrairement i celui de ligue A,
le championnat suisse de football de
ligue B est intéressant grâce surtout à
la lutte que se livrent les équipes de
tête du classement. Quatre d'entre elles
sont sur les rangs pour l'ascension en
catégorie supérieure : Zurich, Cantonal,
Lucerne el Longeau. En ligue A, les
(eux semblent faits puisque Young Boys
possède une avance de sept points.

La situation est aussi sensiblement
différente en ce qui concerne la lutte
contre la relégation. Une demi-douzaine
d'équi pes lut tent  pour leur existence
en ligu e A. En ligue B, Nordstern n 'a
plus grand-chose à espérer sinon d'en-
traîner Malley avec lui en première
li gue. Malley joue en effet dimanch e à
Bâle et s'il perd , il risqu e fort d'être
le deuxième club relégué. S'il gagne,
il conserve un mince espoir de se main-
tenir dans cette catégorie.

Des candidats à l'ascension , Zurich
et Lucerne sont ceux qui auront la tâ-
che la plus facile dimanche. Ils jouent
chez eux. Zurich accueille un Yverdon ,
capable de présenter un beau jeu, mais
qui semble fragile pour tenir en échec
un rival viril et difficilement battable
sur son terrain. Lucerne reçoit un Sion
qui a perdu la p lus grand e partie de
son mordant depuis qu'il est éliminé
de la lutte pour la promotion. Les deux
Ïioints ne devraient pas échapper a
'équi pe locale.

Cantonal jouera à l'extérieur. Il s'en
va au Neufeld affronter une équipe
volontaire. Sous l'impulsion des frères
Casali , les Bernois ont amélioré leur
rendement; ils luttaient contre la re-
légation ces dernières années ; actuelle-
ment, ils ne courent plus aucun risque.
Mais ce n'est vraisemblablement pas
cela qui les incitera à ne pas forcer
dimanche. Une grande rivalité a tou-
jours existé entre les clubs de Neuchâ-
tel et de Berne, autant en football
qu 'en hockey sur glace. Espérons que
les hommes d'Artimovicz n 'en feront
pas les frais ; car la perte d'un point
serait lourde de conséquences. Et que
dire s'ils perdaient deux points ?

Longeau s'en ira à Bâle affronter
Concordia. Un résultat nul n'est pas
excl u surtout si l'on songe que les
hommes de Nagy ont perdu lundi der-
nier à Zurich leur meilleur avant l
Hanzi II.

Le programme est complété par les
matches Schaffhouse-Fribourg et Soleu-
re-Thoune. Dans ces deux rencontres
également, il serait surprenant que les
clubs évoluant devant leur public n'em-
pochent pas au moins la moitié de
l'enjeu.

Sur le sens du sacré
Depuis un certain nombre d' années,

on entend dire souvent : « Il  f au t  re-
trouver le sens du sacré ». C'est loua-
ble quant à l'intention il me semble.
II  est bon que l'on réfléchisse ou que
l' on fasse réfléchir.

Une telle phrase appelle , à coup sûr,
beaucoup de réflexions.

Et d' abord , qu 'est-ce que ces hom-
mes bien intentionnés entendent par
retrouver le sens du sacré ? Est-ce
d' apprendre à respecter qui a reçu te
sacre , ou de prendre garde à ce qui est
consacré à un emploi sp irituel , ou de
ce qui concerne la religion et le culte
des dieux , le bœuf des Egyptiens , la
vache des Hindous , ou cela concerne-
t-it p lus particulièrement la langue et
les arts ? Il est d i f f i c i l e  de dire exac-
tement ce que l'on entend par retrou-
ver te sens du sacré. Ce n'est pas un
retour au polythéisme , assurément et
je  ne pense pas que ce soit trahir ces
bonnes intentions que de supposer que
l' on veut nous ramener au respect et
à l' attention qui sont dus à la vie.

Mais alors , tous les hommes n'ont
pas perdu ce sens, ni dans la vie reli-
gieuse , ni dans la vie privée , ni dans
le travail. Que l'on considère comment
certains artisans traitent la matière,
la p ierre , le f e r , ou le cuir.

Cependant , comme ceux qui respec-
tent la vie et qui savent que le don de
la vie est un don immense ne sont pas
l' universalité du genre humain , il est
bon que l'on entende ré p éter : « Il f au t
retrouver le sens du sacré ».

Mais par quelles voies et moyens ,
le retrouver, ce sens ? Pour nous , il
n'est qu 'une vaine voie, mais nous
voyons aussi que p lus d' un (et nous-
mêmes naguère nous avons fa i t  ainsi)
prennent des voies détournées. Il y eut
des peuples anciens qui eurent le sens
du sacre , et qui , n'étant pas comme les
J u i f s  assujettis à la Vérité , l'ont cher-
ché sans sécurité et , s'ils l' ont vu par-
fois  où il était , ont cru ainsi te trou-
ver aussi où il n'était pas ou s'en sont
f a i t  des images déformées et défor-
mantes. Il reste de ces civilisations an-
ciennes des objets , des livres , à tra-
vers lesquels ce qu 'ils ont reconnu de
bon subsiste , mélangé à des erreurs.
Certains modernes s'éprennent de ces
civilisations, disparues aujourd'hui ou
perp étuées. Ils peuvent retrouver ce
sens du sacré , par ce moyen , en être
influencés comme les cubistes par l'art
nègre , f a ire un pas hors de la grossiè-
reté des modernes barbares qui ne res-
pectent rien , mais quant à retrouver le
sens de la vie dans toute sa rectitude,
ils n 'y parviendront pas s'ils ne se tour-
nent vers l' unique source de la Vérité
et de la Vie.

Ce sens, que des relig ieux et des tra-
vailleurs ont toujours , les poètes , sou-
vent , en termes clairs ou obscurs , en
donnent connaissance.

Que de musiciens, que de peintres
(des Primitifs aux fauves  et même
aux cubistes à de certaines heures),
que de poètes attachés , d'instinct , à
cette besogne.

Parmi les derniers venus des poètes ,
il en faudrai t  citer un grand nombre.
Je me bornera i à recopier des vers de

Patrice de la Tour du Pin, puisés dans
sa Somme...

Je ne parle pas de figure s dans mes
légendes, le dé ploiement d'un vol de
vanneaux dans mon ciel n'est pas un
présage de malheur.

Est-ce la résonance d'un essor de
vanneaux sur la terre ? Leur chant
triste et la pal pitation dans ma chair
de leur chair ?

Je possède leur mystère quand mon
mystère tressaille, je le vis lorsque
mon poème s'élève.

Je n'ai pas leurs ailes, ni le son sif-
fleur de leurs ailes , mais nous sommes
du même corps de création .

X H H
Et j' ajouterai ceci : même les poètes

qui paraissent aller contre l'esprit de
l'homme finissent pres que toujours
par exprimer le sacré qu 'ils ont en-
trevu (dans leurs délires , provoqués
ou non par quel que drogue), à travers
le « mal insondable », sous le regard
de ce qu 'ils appellent , comme Michaux ,
le Démon , et par citer , comme lui ,
sainte Catherine de Sienne. C'est peut-
être qu 'ils ne sont pas opposés à
l'homme d' une manière absolue , mais
à l'homme de leur temps , qui se mon-
trait presque uniquement attentif à ce
qui relève de l' esprit et de la raisx>n,
s'occupant trop peu de l'être et du
cœur. Sans doute , souvent , se sont-ils
mé pris sur le souverain bien, mais
c'était à ta manière de ceux qui sont
entrés en guerre , et il f a u t  esp érer
qu 'aucun d' eux ne s'est perdu , puisque
celui qui dit combattre pour la vérité
ne peut pas en toutes choses o f fenser
le Chris t, qui est non seulement la
voie et la vie, mais la vérité.

Cela exp liquerait leurs déchirements
ou même la fo l ie  de quel ques-uns : se
déclarant pour la vérité , ils se mettent
du côté du Christ. Blasphémant , ils se
tournent contre Lui. Quant à ceux qui
créent un monde de songe , où les cho-
ses apparaissent p lus belles que nature
et tes hommes d' une p lus grande et
plus intransigeante noblesse que la no-
blesse chrétienne , que font- i ls  sinon de
projeter sur des terres et des person-
nages imag inaires le caractère sacré
qu its> ont dû sentir sur de vraies ter-
res et parm i de vrais hommes ?

Ainsi Saint-John Perse.
Lucien MARSAUX.

Les vétérans auront-ils
leur coupe Davis ?

L'association international» des jou-
eurs de tennis vétérans a tenu son
assemblée à Monte-Carlo.

Il a été décid é de créer une coupe
internationale par équipes , qui sera ré-
servée aux joueurs âg és de plus de
45 ans.

Cette épreuve se disputera selon ta
formule de la Coupe Davis. Les organi-
sateurs compten t sur la participation
d' anciens tennismen de renom (Borotra,
Cochet, von Cramm, etc.).

Les pays inscrits ont iti répartis
en deux groupes :

Zone 1 : Allemagne, France, Luxem-
bourg et Hollande.

Zone 2 : Italie , Autriche, Yougoslavie,
Monaco et Suisse.

Les matches de la zone 1 s* joueront
à Bad Durkheim, au mois de mai,
et ceux de la zone 2 à Jesolo, du
20 au M juin .

La finale , qui opposera les premiers
de chaque zone, aura lieu à Monte-
Carlo, au début de l'automne. CHEZ LES 

YCLISTES
% Trois Jours cyclistes d'Anvers, troi-
sième étape Anvers - Anvers : 1. Joseph
Schils, les 207 kilomètres en 5 h. 34' 33";
2. van Tongerloo, même temps ; 3. van
der Pluym , Hollande , 5 h. 34' 42" ; 4.
van Baele, 5 h . 34' 55" ; 5. Rik van
Looy, 5 h. 35' 52" ; 6. Poblet , Espagne ;
7. Verachtert ; 8. van Geneugden, puis le
peloton dans le même temps que van
Looy. Le Belge André Vlaeyen , qui con-
serve sa première place au classement
général, enlève finalement l'épreuve.
A Tour cycliste de Campanle, à Na-
ples : 1. Alfredo Sabbadln, les 246 km.
en 6 h. 50' 10" (moyenne 36 km. 131) ;
2. Fabbri ; 3. Carlesl ; 4. Tlnazzi ; 5.
Ranuccl , tous même temps ; 6. Costa-
lunga, 6 h. 53' 50" ; 7. Falnschl ; 8. Bar-
tolozzi : 9. Viani , tous même temps ; 10.
Dall'Agata, 6 h. 54' 10" ; 11. Darrigade,
France, 6 h. 54' 40", puis le peloton
principal dans le même temps que Dar-
rigade.
0 L'ex-recordman du monde de l'heure
sur piste couverte, le coureur cycliste
autrichien Franz Wrmmer (26 ans), a
décidé d'abandonner le sport actif et de
reprendre sa place dans la boucherie que
son père possède à Vienne.

Un des meilleurs sports : la marche
f l  NOTRE CHRONIQ UE DE GYMNASTIQ UE f c

1/époque que nous vivons a
vu se développer un grand nom-
bre de sports provenant, les
uns de simples jeux, les antres
d'activités générales telles qne
la gymnast ique et lés exercices
athlétiques.

Le but de tous ces exercices physi-
ques s'est peu à peu transformé. La
plupart d'entre eux visent maintenant
à réaliser des performances toujours
plus élevées, alors que leur rôle essen-
tiel devrait être simplement le per-
fectionnement des individu s et leur
santé. Championnats et compétitions
éloignent toujours davantage ceux qui
s'y adonnent des exercices simples et
naturels. Enfin , la motorisation a pris
de tel les proportions dans la vie de
tous les jours, que le moindre dépla-
cement se fait  pour la plus grande
partie des humains par un moyen mé-
cani que.

C'est évidem ment la rançon du pro-
grès qui éloigne de plus en plus l'hom-
me de la nature, et le fait abandonner
sans même qu'il s'en doute, le meil-
leu r des sports, le plus simple, le
moins coûteu x : la bonne marche quo-
tidienne , appelée < le foot ing » dès
qu 'elle est pratiquée systémati quement
sous forme d'entraînement régulier et
progressif.

Cet exercice naturel est complet, car
il met en jeu simultanément un grand
nombre de groupes musculaires. Les
grandes fonctions de respiration et de
circulation sont augmentées, dévelop-
pant la capacité pulmonaire et forti-
fiant l'activité cardiaque.

La marche ne met pas seulement en
action les art iculat ions et les muscles
des jambes ; les muscles des épaules,
du dos et des reins , entrent aussi en
action , comme ceux des bras balancés
rythmiquement pour assurer l'équilibre
pendant le déplacement du tronc

L'amplitude accrue de la respiration
exige une activité p lus grande des mus-
cles intercostaux et du diaphragme et
le rythme régulier de la marche en-
traine à son tour le cœur dans un

rythme régulier, ce qui lui permet de
fournir le travail le plus énergi que , le
plus soutenu, avec le minimum de fa-
tigue.

Pour beaucoup, la pratique du « foot-
ing »' est trop monotone. Et cependant
cette monotonie a son ut ilité : elle lais-
se le cerveau libre pour la contemp la-
tion du paysage parcouru, pour la con-
versation ou encore pour la médita-
tion. L'automatisme du mouvement,
une fois le rythme adopté, laisse toute
son indépendance au cerveau, excité
aussi par la bonne circulation générale.

Il y a marche et march e ; il y a la
manière à adopter. Combien de per-
sonnes p iétinent durant des heures
chaque jour , dans leur appartement,
dans leur officine , dans leur atelier
pour leurs occupations professionnelles.
Ce piétinement n 'a presque aucune va-
leur comme exercice et il ne représente
que peu de chose pour le développe-
ment corporel. Les mouvements des
membres sont limités , comme aussi
l'effort cardiaque et l'activité pulmo-
naire (à moins bien sûr, de porter , de
déplacer des objets divers  assez lourds).

Les gros muscles des jambes ont une
activité l imi tée  ; ceux des mollet s en
ont un peu plus et cependant ils ré-
clament pour cela une si faible acti-
vité circulatoire , qu'elle n 'empêche sou-
vent pas plus les varices que la sta-
tion debout dans l'immobilité.

A la fin d'une journée semblable, on
éprouve une grande fatigu e dans les
jambes ( insuff i sance  circulatoire ) ,  dans
les reins, dans le dos qui ont fourni
un effort constant pour assurer la
verticalité du tronc, sans être aidés par
l'élan comme dans la marche.

Il faut marcher pour marcher, d'un
pas plus ou moins rap ide, pendant un
temps plus ou moins long, selon le
résultat que l'on veut atteindre. L'es-
sentiel est un rythme régulier adapté
à la condition physi que du moment et
à la nature du terrain à parcourir. Ce
que nous verr ons dans la prochaine
chroni que.

B. G.

CINÉMA S
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Et Dieu créa

la femme.
Palace : 20 h. 30, Un certain Mr. Jo.
Arcades : 20 h. 30, Thérèse Etienne.
Rex : 20 h. 15, le gang des tractions ar-

rière.
Cinéac : 14 h. 30 - 21 h. 30, Le grand

paradis.
Studio : 20 h. 80, L'évadé.

PHARMACIE D'OFFICE :
Pharmacie coopérative, Grand-Rue

TRUAND
et

GENT ILHOMME

RÉSUMÉ. — Les ligueurs, dans une ruelle , attendent
Henri de Navarre que six truands ont charge de p ro-
téger. C'est le chevalier de Sérig nac qui parait. Après
un duel entre lui et Gauthier le chef des truands , on
le laisse passer et les truands regagnent leur poste .

« Ne nous mêlons pas des affa ires  des truands, mais
c'est bien heureux de voir ces argotiers postés si près
de nous », dit le marquis de Genilly. « Pourquoi donc ,
marquis ? ». Gentill y hausse les épaules. « Lorsqu'on
découvrira le corps dans la ruelle , on mettra l'assas -
sinat sur le compte des truands... ". Un lourd silence
salue ces paroles. Genilly se mord les lèvres. Le mot

assassinat lui a échapp é. Plus jeunes que lui et moins
engagés envers Monseigneur le duc de Guise, ses com-
pagnons ont encore dés scrupules.

« Nous sommes dans la situation de braconniers
chassant en fraude, amis, reprend Genilly qui cher-
che à rattraper sa maladresse. Notre g ibier va se pré -
senter... Nous l' abattrons. Et si quelque témoin nous
dénonce , la présence des truands sera bien commode
pour expliquer la mort du sanglier I Comprenez -
vous ? ». — « Nous sommes fidèles au duc, comme
vous, marquis , n'empêche que nous accomplissons là,
besogne de spadassins ! » dit Savary amer . « Pour le
triomphe de la Lorraine et de la Ligue I » Savary sou-

pire mais se tait. Pour la seconde fois , des pas reten-
tissent au fond  de la ruelle.

Dans le logis à pignon , sous le balcon duquel tel
six seigneurs s'apprêtent à occire un promeneur , deux
femmes sont pendan t ce temps assises face à face. Sur
le visage de la première , âgée d' une cinquantaine
d'années, on peut lire la ruse, la rapacité , et , dans
ses yeux gris délavés, une certaine haine. Tandis q«*
la seconde, remarquablement belle , à coup sûr n'a
pas vingt ans. Brune aux yeux noirs , son visage est
fait pour sourire. Mais pour l'instant elle ne rit g*Penchée sur sa tapisserie, ses traits durcis semblent
indiquer une secrète préoccupation.

Du beau sport
en perspective dimanche
au troisième Grand Prix

de Saint-Biaise
Sur le terrain des Fourches, qui donne

Heu à des empoignades spectaculaires
en raison de sa conformation, idéale
pour le moto-cross, le Grand Prix de
Salnt-Blaise aura lieu pour la troisième
fois dimanche. On sait quel succès rem-
portèrent les précédentes éditions, mê-
me l'an dernier, malgré un temps peu
clément.

Trois épreuves se disputeront : une
pour les « débutants » (su r 250 env1),
sur 8 tours de circuit , l'autre, en caté-
gorie « na t iona le» , sur 12 tours et en-
fin la grande course sur 18 tours dans
laquelle s'aligneront en catégorie « in-
ternationale » les meilleurs champ ions
suisses qui seront opposés à un Belge,
Roger Vanderbecken , et à deux Fran-
çais : Paul Goddey et René Dugas.

Naturellement , tous les « cracks » du
moment seront au départ , notamment
les vainqueurs des épreuves précéden-
tes. Comme ce moto-cross compte pour
le championnat suisse, les Courajod ,
Caretti , Rap in , Stub, Yerli , Benoît et
autres frères Langel ont tout intérêt
à se livrer une batai l le  sans merci.
La présence des champ ii îs étrangers,
dont on connaît  moins bien les possi-
bilités, peut amener d'autre part des
surprises.

Un nouveau tronçon du parcours a
été aménagé cette année pour augmen-
ter la diff icul té  de l'épreuve et on peut
être certain que les vainqueurs dans
les différentes catégories mériteront
leur bouquet de fleurs.

Il ne reste plus qu 'à souhaiter un
temps favorable , pour l'agrément sur-
tout du nombreux public qui se dé-
place à Saint-Biaise.

R. Bx.

Le retour de Philippe LÀTINOVICZ

PLAISIR DE LIR^
par Miroslav Krleza

Que Miroslav Krleza soit, comme on
nous l'aff i rme , le plus grand écrivain
yougoslave vivant , nous ne saurions en
juger. Par contre, ce qui saute immé-
diatement aux yeux , à la lecture du
Retour de Phili ppe Latinovicz (1), c'est
l'or ig inal i té  d'un talent quasi envoû-
tant. Est-ce à dire que Krleza soit un
révolutionnaire ? Non , c'est même exac-
tement l'inverse. Son penchant l ' incline
à chanter une human i t é  décadente , fai-
sandée , où subsiste encore un respect
formel de la digni té  humaine ,  mais vi-
dée de son contenu. Cela « sent », bien
entendu , et même assez fort , mais c'est
là précisément que se révèle le talent
de l'auteur : de ce spectacl e de pourri-
ture qui pourrait être simp lement ré-
pugnant , il dégage une sorte de charm e
vieillot et fascinant , qui est celui de
cette Europe orientale où , au début de
ce siècle , mouraient pêle-mêle les tra-
ditions , les croyances, les vertus , les
fortunes et les illusions.

Dans ce roman étrange, il y a peu
d'intrigue , et s'il y en avait moins , ce
serait mieux encore. Un peintre , moitié
génial moitié raté — l'accent sera mis
sur le second de ces qual if icat i fs  —
rentre dans son pays, où il retrouve sa
mère. L'ennui, c'est que s'il se sait issu
d'elle , en revanche personne ne saurait
avec certitude dire le nom de celui qui
l'a engendré. Cette mère n 'était donc
pas une vertu , mais justement pour
cela , par désir de compenser ce qui lui
manque , elle affecte une extrême di-
gnité , de la dist inction même ; elle
pose à la grande dame qui a fréquenté
la meilleure société.

Aussi , lorsque Phili ppe, en la por-
traiturant , décape cette figure de son
clinquant et la dépouille de ses mystè-
res a fleur de peau, dans l'intention de
faire apparaître son visage secret , vul-
gaire et nu , éclate-t-elle en sanglots :

— Qu 'un fils puisse voir sa mère
comme la voit son fils uni que , c'est
bien malheureux 1

On appréciera aussi à sa valeur ce
petit dialogue où, venant à parler d'un
enfant illégitime, la mère provoque de
la part de Phili ppe cette vive ri poste :

— Un enfant illégitime ! Que signi-
fie « enfant  illégitime » ? Tout est plus
ou moins illégitime dans la vie.

Sur quoi elle conclut sentencieuse-
ment :

— Vols-tu , mon enfant, c'est précisé-
ment ce qui ne devrait pas être.

Cette femme a le sens de la ré-
flexion morale. On ne s'étonnera donc
pas de l'entendre juger sévèrement
cette Boba , qui , en fait , lui ressemble
comme deux gouttes d'eau , mais qui ,
un tant inet  plus jeune , use de ce qui
lui reste de charmes pour ruiner les
vieux débauchés et les fils de famille.

Ainsi s'en va la vieille aristocratie,
et la force qui la pousse à se détruire
est telle qu 'on ne sait pas très bien si
elle cherche la volupté dans la mort
ou la mort dans la volupté. De toute
façon , cette puanteur est encore pleine
de charme, car en mêlant  dans une
sorte de ragoût infernal  tant d'élé-
ments hétéroclites , la vie — et à sa
suite l'art de Krleza — compose un
tableau haut en couleur , saisissant
comme les compositions de Jérôme
Bosch ou de Breughel. Les débris am-
bulants qui sont les acteurs de ce car-
naval jouissent de leur désagrégation
comme de la forme ultime , cocasse et
particulièrement raffinée de l'universel
mensonge.

Au reste, la vie n'est-elle pas tou-
jours cela , un mélange de ce qui meurt
et de ce qui naît, de ce qui engraisse
et de ce qui pourrit ? Krleza nous le
dit sans ambages :

« Des gens passent et portent dans
leurs intestins ténébreux des têtes de
poules cuites, de tristes yeux d'oiseaux ,
des cuisseaux de bœufs , des croupes de
chevaux , et la veille encore ces ani-
maux remuaient gaiement la queue... »

Telle est la vie « au crépuscule d'une
civilisation ancienne », la vie tout court
aussi.

Il y a chez Krleza comme chez le
Rilke de Malte Laurids Brigge ou chez
l'auteur de la Xausée , une faculté de
pénétre r derrière les apparences pour
faire surgir comme en radiograp hie
une réalité squeletti que , angoissante et
misérable, une réalité qu 'il suffirait ,
semble-t-il, de toucher, pour qu 'elle
tombe en poussière. Encore fallait-il
lui donner form e, relief et valeur
d'éternité ; c'est ce à quoi Miroslav
Krleza semble bien être parvenu.

P. L. BOHEL.
1) Calmann-Lévy.

^^^^^^^^^^^^^^ ^̂ rWr ^^~^

m La société de gymnastique de Berne-
ville, première de la catégorie B pour
1957, disputera le championnat suisse
d'athlétisme par équipes catégorie A.
Pour cette année également, dans la
catégorie football, Young Boys a Inscrit
une équipe.
m Les boxeurs poids lourds américains
Zora Folley et Eddie Machen ont fait
match nul au Cow Palace à San-Fran-
cdsco, a l'Issue d'un combat en douze
rounds qui devait désigner le challenger
au titre mondial des poids lourds, dé-
tenu par Floyd Patterson.
% Le comité d'urgence de la Fédération
royale belge de boxe a décidé de ne pas
autoriser le combat prévu entre le Fran-
çais Charles Humez, champion d'Europe
des poids moyens et le Belge Joseph
Janesens.

£ Le Jockey amateur français P. N. De-
lahoutre vient de mourir des suites d'une
chute faite en course. Delahoutre, qui
était âgé de 46 ans, avait remporté 180
victoires et depuis 1952 il détenait le
titre de champion de France amateur.
f L e  tournoi universitaire international

l'épée disputé à Gard a donné les ré-
sultats suivants : France bat Suisse, 8
victoires à 8, 63 touchés reçues à 65
(équipe suisse : Bilssler 3 v., Langer 2 v.,
Steinlmger 2 v., Yennl 1 v.) ; Belgique
bat Suisse 9-7 (équipe suisse : Steinin-
ger 3 v., Bassler 2 v., Langer 1 v.) ;
France bat Belgique 8-8, 55 touches re-
çues à 66. Classement par équipes : 1.
France, 2 victoires ; 2. Belgique 1 vic-
toire ; 3. Suisse, 0 victoire.

i) Voici la composition des équipes qui
disputeront la rencontre internationale
Ecosse - Angleterre, le 19 avril, au
Hampden-Park de Glasgow :

Ecosse : Younger (Llverpool) ; Parker
(Falkirk), Caldow (Rangers) ; Mac Call
( Rangers), Evans (Celtic), Docherty
(Preston ) ; Herd (Clyde), Murray
(Hearts), Mudle (Blackpool), Brown
(Luton Town), Ewlng (Partick).

Angleterre : Hopklnson (Bolton Wan-
derers ) ; Howe (West Bromwich Albion),
Langley (Fulham) ; Clayton (Blackburn
Rovers), Wrigh t (Wolverhampton Wan-
derers), Slater ( Wolverhampton Wande-
rers) ; Douglas (Blackburn Rovers),
Charlton (Manchester United), Kevan
( West Bromwich Albion), Haynes (Ful-
ham), Finney (Preston North End).

Bobby Charlton, qui figure dans l'équi-
pe d'Angleterre, est lun des survivants
de la catastrophe aérienne de Munich ;
c'est la première fols qu'il est appelé
à jouer dans la formation nationale de
son pays.
0 Les dirigeants de Milan vont inter-
venir auprès de l'Union européenne de
football afin que les dates des deux
matches de demi-finale de la coupe des
champions européens contre Manchester
United (14 et 21 mal), soient revues,
en particulier celle du match retour,
trop rapprochée de la finale (28 mai à
Bruxelles). Cette intervention n'aura
d'ailleurs lieu que lorsque le club ita-
lien aura reçu communication officielle
des décisions prises.
f) C'est l' arbitre suisse Paul Wyssltng
qui dirigera , le 14 mai à Vienne, le
match international de football Autri-
che - Irlande du Nord.
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Vendredi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h., réveil à Broadway. 7.15, infor-
mations. 7.20, propos du matin. 7.25,
kaléidoscope musical. 11 h., émission
d'ensemble (voir Bcromunster). 12 h.,
au carillon de midi, avec à 12.15, le
mémento sportif. 12.45, Informations,
12.55, en prenant le café. 13.20, l'art,
l'amour et la mort, hommage à Ch,
Morgan .

16 h., « Anna Karénine », feuilleton
de L. Tolstoï. 16.20, le Jazz en Suisse,
16.60, musiques du monde. 17.10, cau-
serie. 17.25, musique classique. 18.10,
une œuvre de Debussy. 18.25, mlcro-
partout. 19.15, Informations. 19.25, la
situation internationale. 19.35, instants
du monde. 19.45, orchestre Roger-Roger.
20 h., la situation du théâtre en Europe.
20.25, à l'enseigne de la Jeunesse : le
choix du roi ; 20.35, J'ai besoin de vous;
20.45, Jazz à la carte. 21.05, « Trois ans
d'Immoralité », pièce de C. Torrlglanl.
21.50, chant. 22.30, Informations. 22.38,
Paris sur Seine. 22.65 , musique de notre
temps. 23.12, la Chanson valaisanne.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, Informations. 6.20 , surprise-partie,

6.45, gymnastique. 7 h., informations ;
les 3 minutes de l'agriculture. 7.10, mu-
sique populaire; 7.25, Worte auf den
Weg. 11 h., émission d'ensemble : mati-
née syniphonlque. 12 h. , de nouveaux
disques. 12.10, communiqués touristi-
ques. 12.20 , wir gratulleren. 12.30, in-
formations. 12.40, musique européenne,
13.25, petites pièces pour piano. 14 h.,
pour Madame.

16 h., thé-concert. 16.45, la vie de R,
Saltschlck. 17 h., musique de chambre.
17.30, pour les jeunes. 18 h., sous le
ciel de Paris. 18.30 , reportage. 18.45,
plano-tlme. 19.05, chronique mondiale.
19.20, communiqués. 19.30, informations.
20 h., musique populaire. 20.30 . autre-
fois-aujourd'hui. 21 h., émission pour les
Rhéto-Romanches. 22.15, Informations,
22.20 , harmonies légères.

TÉLÉVISION ROMANDE
20.15, téléjournal . 20.30, Images du

Pacifique. 21.15, Bruxelles 1958. 21.28,
conférence de presse. 21.55, informa-
tions.

ÉMETTEUR DE ZURICH
20.15, téléjournal. 20.30 , le forum.

21 h., un salut de Suède. 21.20 , viens,
découvre le monde. 21.50, nous feuille-
tons le programme. 22 h., téléjournal.
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FROMAGES
Mélange spécial pour une fondue extra

Jura , Gruyère, Emmental la
à Fr. 6.10 le kg.

Prix de gros pour revendeurs

STOTZER
Rue du Trésor 2 Tél. 513 91

>.,¦¦ ¦„„| „¦¦¦¦

avantageux

DOUCle . , environ 240/170 Fr. S I •—

DOUCle , , environ 300/200 Fr. 59i—

Moqiiette environ 300/200 Fr. I 35i—

Moquette environ 326/2B5 Fr. I85i-

T0Ur de lit moquette . . Fr. 75i—
(3 pièces)

(Tapis ayant de légers déf auts)

Entrepôt Spichiger S.A.
Neuchâtel - Place-d'Armes 6
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Attention ! Demain, au marché,

le camion de Neuchâtel
fera une

grande vents
d'échalotes à planter

Fr. 1.20 par 5 kg.
Plantons de pommes de terre virgules

Oignons à planter, du Vully
Encore quelques pommes

Tél. 6 15 65
Se recommandent : Mme et M. Leuba

Une nouvelle aff a ire
nous permet de vous vendre

complets jeunes gens, HS Fr. 100.-
complets messieurs . . . Fr. 115.-
vestons Fr. 50.-
manteaux Fr. 80.-
pantalons Fr. 25.-
Jusqu'à épuisement du stock, NOUS VENDONS tous

NOS TISSUS ANGLAIS ,
à Fr. 15.— le mètre

Ouvert dès 10 heures du matin

Maison RIALTO Boine 22
MATILE
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Le prix du silence
FEUILLETON

de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

Roman policier
par 20

GEORGES DEJEAN

La protestation du jeune homme
fut immédiate . L'at t i tude du châ-
telain le révoltait.

— Je n'ai aucun droit de tou-
cher à ce dépôt. L'ai-je dit oui ou
non ? Je le restituerai tel que je l'ai
reçu. J'ai eu tort d'en parler ; mais
sous le coup de l'émotion , en appre-
nant ce crime affreux , j' ai cru bien
faire. Heureusement, il est encore
temps.

Mérande fit  une ul t ime tentative.
— Cependant , objecta-t-il , le juge

Insistera pour que ces papiers lui
soient remis. Mieux vaudrai t  les
examiner nous-mêmes d'abord.

Falat releva la tète , une résolu-
tion farouche bri l lai t  dans ses yeux.

— Je me refuserai absolument à
livrer ces documents à qui que ce
soit sans l'autorisation de Mlle So-
Ker. Demain , je demanderai à la
voir. Elle décidera.

L'industriel n 'essaya plus de le
fléchir. Rémy était un impulsif ,
c'est vrai ; mais il ne manquait  pas
de volonté et , quel que fût  son dé-

été douloureusement bouleversé par
la nouvelle de cet attentat. J'ai pen-
sé qu'il avait un rapport avec les
documents que vous m'avez confiés.
Aussi , suis-je accouru pour éclairer
la justice.

A ces mots, Mlle Solier tressaillit.
Une inquiétude envahit son beau
regard voilé.

— Vous avez toujours les pa-
piers ? demanda -1 - elle d'une voix
angoissée.

— Rassurez-vous, ils sont en lieu
sûr et ils y resteront jusqu 'au mo-
ment où vous pourrez les reprendre.

« Ah ! j'ai eu raison <ie la consul-
ter , pensa-t-il. Il est clair qu 'elle ne
veut pas faire mention de ce dé-
pôt. » L'alitée dont la physionomie
s'apaisait , reprit faiblement :

— Je vous remercie et je m'excu-
se de vous avoir obligé à faire ce
voyage.

—- Voulez-vous bien vous taire.
Même si vous ne m'aviez pas confié
la mission cme vous savez , je serais
revenu. J'entends que ce crime ne
reste pas imnuni.  Vous savez qui
vous a frappé ?

Elle ne répondit pas et il obser-
va parfaitement le mouvement des
lèvres qui se serraient pour affir-
mer sa volonté de ne pas parler,

— Vous préférez garder le si-
lence, ajouta-t-il doucement. Rassu-
rez-vous. Je n 'insisterai pas. J'aime-
rais pourtant être sûr que vous ne
risquez plus rien désormais. Ce
n'est pas la curiosité qui m'anime,

pit , le châtelain devait s avouer
vaincu.

Etant donné l'importance du cas,
le docteur voulut bien autoriser le
lendemain une brève visite à la
malade , mais il donna des ordres
pour qu 'elle fût abrégée sur-le-
champ si Mlle Solier paraissait en
souffrir.

C'est le cœur tremblant et pro-
fondément ému que Rémy péné-
tra dans la chambre où reposait
celle qu 'il aimait plus que la vie.
A revoir le cher visage , plus pâle
encore et les yeux tournés vers lui ,
une expression d'indéfinissable tris-
tesse au fond des nrunelles , il tres-
saillit. Son regard , concentré sur
elle , lui révéla la gravité de son
état.

Pourtant , elle le reconnut et un
faible sourire qui le réconfort a , cou-
rut sur ses lèvres.

— Mademoiselle , dit-il douce-
ment , je m'en voudrais à mort de
vous causer la moindre fatigue et ,
pourtant , il faut que je vous pose
une question. Vous pourrez me ré-
pondre par un signe. Pour dire oui ,
vous lèverez un doigt et , pour dire
non. si vous le pouvez, vous lèverez
la main. Oh ! très peu , juste assez
pour que je me rende compte.

A sa vive surprise, elle murmura :
— Je crois que je pourrai faire

mieux. Merci d'être venu.
— N'importe , observa-t-il , parlez

le moins possible. Permettez - moi
d'abord de vous dire combien j 'ai

je vous le jure ; mais le souci de
votre sécurité. Si vous pouvez me
dire un seul mot qui me permette
de mieux veiller sur vous, dites-le,
je vous en supplie. Vous avez ma
parole que je serai muet comme la
tombe.

Elle parut touchée et le sourire
refleurit sur ses lèvres.

— Merci , mon ami , non , je ne
crains plus rien maintenant. Gar-
dez les pap iers et ne les ouvrez
qu 'après ma mort. Vous serez juge
alors de ce qu 'il y aura lieu de
faire.

—¦ Ne parlez pas de votre mort ,
protesta-t-il. Le docteur est certain
de vous sauver.

Elle leva la main , d'un geste ré-
signé.

— Dieu décidera , dit-elle, puis
elle ajouta :

— Mais parlez-moi de vous, de
votre voyage. Je vous écouterai
avec plaisir.

Alors, brièvement, car il craignait
de la fatiguer , il évoqua les paysa-
ges marocains, la vie à Rabat , puis
en Egypte, puis il s'arrêta bientôt ,
les yeux rivés sur elle pour con-
clure :

—¦ Mais en voilà assez pour cette
fois. Il faut vous reposer.

Elle le remerciait quand l'infir-
mière entra pour annoncer que la
visite devait prendre fin. A regret ,
Rémy se leva. La main de Mlle So-
lier se tendait vers lui. Il se pré-

cipita et la saisit avec une fer-
veur infinie.

— Quoi de nouveau au château ?
murmura-t-elle.

— Rien que je sache. Je suis ar-
rivé hier soir. J'ai trouvé tout le
monde en bonne santé.

Il lui sembla qu'elle hésitait et
cherchait ses mots avant de parler.

— Est-il toujours question de ma-
riage de Mlle Espéria ? demandâ-
t-elle enfin.

Etonné il répondit :
— Je ne pense pas qu'il y ait

rien de changé. M. Mérande m'a an-
noncé qu 'il serait célébré le mois
prochain.

Une brume sembla s'abattre sur
le visage aimé et les doigts qu'elle
lui avait livrés tressaillirent entre
les siens.

— Quand la date sera officielle,
venez me le dire , fit-elle dans un
souffle ; mais chut ! que cela reste
entre nous.

Ce dialogue s'était échangé à voix
basse , de sorte que l ' infirmière, de-
bout devant la porte , n 'avait pu le
saisir.

— Je vous le promets, dit Rémy
bouleversé. A bientôt , n 'est-ce pas ?

— Oui, mon ami.
Leurs regards se croisèrent une

dernière fois ; puis il sortit. Le pau-
vre garçon souffrait le martyre.

— Elle aime Rusquier, pensait-il.
Je n 'ai plus aucune chance.

• ¦
Le même jour , Falat dut résister

aux assauts du juge qui le sommait
de produire les documents.

— Je suis désolé de vous déce-
voir , dit-il, mais je n'en ferai rien.
Ces papiers ne m'appartiennent pas
et ma parole est engagée. Je la tien-
drai.

— Cependant , insista le magis-
trat dont les yeux bleu pâle s'irri-
taient derrière le lorgnon qu 'il por-
tait de façon intermittente, il s'agit
de découvrir l'assassin. Vous n'avez
pas le droit...

— Je vous demande pardon , j 'ai
le droit de respecter mes engage-
ments. Au surplus, rien ne prouve
crue ces papiers permettraient
d'identifier le coupable. Si vous es-
timez que je contreviens à la loi ,
arrêtez-moi, faites ce ou 'il vous
plaira ; mais ïe ne dirai rien.

Le juge réfléchit une seconde et
d'un ton las :

— Soit ! je ne vous ferai pas vio-
lence , mais songez à ' l a  responsa-
bi l i té  que vous encourrez , si votre
a t t i t ude  permet au criminel de se
mettre  à l' abri.

L'entrevue prit fin sur ces mots
et Rémv recouvra la liberté. Avant
de prendre une  décision , M. Varay-
ne désirait  voir Cardoc et le direc-
teur de l'« Informateur ».

A demi rassuré, Falat rentra au
château et regagn a sa chambre. Ce
fut pou r constater que quelqu'un
l'avait visitée pendant son absence.

(A suivre)
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Le costume tailleur Notre modèle" l.. ARCUEJ L
connaît un succès sans précédent...

Le spécialiste du costume tailleur
Nous vous o f f rons  un choix de cotumes tailleur, coupe
impeccable, tissus de première qualité. Coloris mode

Tailles 36 à 50 MJBBffi | |̂ lfi B|>
|
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UNIQUE ANNONCE !

LUNETTES D'APPROCHE
luminosité extraordinaire, très fort grossisse-
ment. Réglage de précision à molette permet-
tan t l'adaptation spontanée à tous les yeux.

Lentilles taillées optique , avec courroie,
seulement Fr. 12.80

Livraison contre remboursement avec droit
de renvoi dans les 3 jours.

Kontor ROESTI (633/F), Thoune 1.

© Âvez-vous déjà commencé ?
°- notamment a prendre chaque Jour du BATJME DE GENIÈVRE
S* ROPHAIEN? Le genièvre est connu depuis des milliers d'années
l_ comme dépuratif . Dans le Baume de genièvre, l'effet est encore
5S accentué par d'autres plantes. Il régularise l'action des reins et
C de la vessie, élimine du sang l'acide urlque et d'autres auto-
Q- intoxications, supprime bien des troubles stomacaux et digestifs,
.. , et favorise les échanges nutritifs... Quei bien rapide 11 voua fera !

^̂  En vente dans les pharmacies et drogueries & Fr. 4.70, 9.35,
LU cure complète Fr. 15.55.
OS
ZS Fabricant : Herboristerie Bophaien, Brunnen 111
CJ

A vendre

réchaud
électrique

2 plaques, à l'état de
neuf , ainsi qu'un

lustre
et us

lampadaire
Lanthemann, Pré-Lan-
dry 35, Boudry.

Poussette
à vendre à bas prix. —
Fontaine-André 116, 2me
étage, centre.

A vendre

caisse
enregistreuse
« National »

avec coupon, parfait état
électrique. Arrangement
pour paiement accepté.
Chiffres P 3227 A à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

A vendre d'occasion

vélo de dame
en bon état , 90 fr. Mon-
ruz 26, rez-de-chaussée
à droite.

A vendre 40 m' de

FUMIER
de vaches. Prix du Jour.
S'adresser à Rodolphe
Stelner, Les Bavlères/le
Locle. Tél. (039) 3 13 73,
après 19 heures.

A vendre

d'occasion
lavabos, baignoires, ainsi
qu'un pousse-pousse à
l'état de neuf. S'adresser
à A. Mermlnod, Salnt-
Blaise. Tél. 7 52 92.

A vendre

BOXER
avec pedigree, 2 ans,
ainsi que niche. H., Lu-
thi , chemin de l'Orée 52,
tél. 5 37 94.

A vendre

deux boilers
de 200 et 30 1. Télépho-
ner au 5 15 96 pendant
les heures des repas.

A vendre

bibliothèque-
vitrine

(Chlppendale) et couche
avec entourage (petite
vitrine-bar), en noyer.
Prix Intéressant. S'adres-
ser : tél. (024) 2 33 10,
aux heures des repas.

F O I N
à vendre chez Ed. L'Epée,
Sordet 11, la Coudre
(NE). 

A vendre
1 pousse-pousse combiné
40 fr. ; 1 bateau 250 fr. ;
6 fenêtres 178 x 62 cm.
20 fr. Tél. (032) 7 22 06.
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La machine qui vous étonnera par son travail rapide, sa fabrication
et son prix
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AVANTAGEUX SYSTÈME DE LOCATION-VENTE

S CRETEGNY a C« »««™ NEUCHÂTEL S
| BOINE 22 Tél. 5 69 21 H

B B
BflBBBBflflflflBBBBflflBflBBBflBflBflflflBBE

C'est encore un peu l'hiver ^^»
M-W Pr°fitons de cuire encore ^H &
¦¦££$¦' une fois, avec saucissons, 1|| J|

saucisses et viandes fumées || il
de la choucroute ou com- ||
P°te aux raves à j| m

50 Ct. le Kilo JBËP

> ' f A iui seul le soleil ne suffit pas !..
/j^V^Ù t 

«̂ xw .'-.- .—/ l/^Lrir] ^k
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Palmarès de Tannée 1957 - 1958
à l'Ecole complémentaire des arts et métiers

Sur propositions du corps enseignant ,
le directeur, FI. Werner , a procédé à
l'établissement du palmarès de l'année
1957-1958, qui se présente ainsi :

Prix de l'Ecole comp lémentaire des
arts et métiers : Walter Opp liger , mon-
teur d'appareils en courant faible, Fa-
vag S. A., Neuchâtel ; Jacques Dessou-
lavy, peintre en lettres , chez William
Dessoulavy, Neuchâtel.

Prix Paul de Meuron : Jean-François
Lavanchy, dessinateur en génie civil ,
chez Max Donner & Cie, Neuchâtel ;
Jean-Claude Etienne , décorateur émail-
leur , chez Arnold Grandjean , Neuchâ-
tel ; Michel Hermetey, serrurier , chez
Draizes S. A., Neuchâtel ; Michel Favre,
dessinateur en bâtiment , au service des
ponts et chaussées, Château de Neuchâ-
tel ; Claude Jeanneret , dessinateur en
bâtiment , conservation des monuments
et sites, Château de Neuchâtel ; Gérald
Kyburz , serrurier, chez Vessaz & Fils,
Neuchâtel .

Prix Matthey-Schoeck : Léon Campo-
relli , radio-électricien chez Reos S. A.,
Neuchâtel ; Charles-Daniel Maire , ra-
dio-électricien , chez Radio Melody, Neu-
châtel ; Gilbert Ducros, ferblantier ap-
pareilleur, chez Calorie S.A., Neuchâtel.

Prix Louis Favre : Pierre Schupbach ,
tourneur, chez Walter Kyburz , Neuchâ-
tel ; Lucien Accad , horloger , chez De-
goumois & Cie, Neuchâtel : Rolf Schmid ,

constructeur de bateaux , chez Paul
Staemp fli , Neuchâtel ; Francis Vuillio-
menet , maroquinier , chez Biedermann
& Cie , Neuchâtel; Gilbert Payot, cou-
vreur , chez Jules Robert, Bevaix.

Prix Suchard : Ernst Struchen , confi-
seur , chez Paul Weber , Valangin;  Paul-
André Gutknecht , lithograp he, chez
Marcel Givord , Neuchâtel ; Jean-Pierre
Raeber, mécanicien , chez Micromécani-
que S. A., Neuchâtel.

Pri.t Favag f Marcel Jaeggi , mécani-
cien , Favag S. A., Neuchâtel ; Hans
Berger , dessinateur  de machines , Fa-
vag S. A., Neuchâtel  ; François Macder ,
monteur  d'appareils en courant faible ,
Favag S.A., Neuchâtel ; André Carre ,
monteur d'appareils en courant faible,
Favag S. A., Neuchâtel.

Prix Beka : Pierre-André Schwitter ,
monteur d'appareils en courant faible ,
Favag S. A., Neuchâtel ; Otto Steffen ,
mécanicien , chez Krebs & Fils, Neuchâ-
tel ; Fritz Baumann , mécanicien , chez
Favag S. A., Neuchâtel ; Daniel Kneiss-
ler, dessinateur de machines, Fours
Borel S. A, Peseux.

Prix de la société suisse des contre-
maîtres : Mich el Fliickiger, dessinateur
de machines, Fours Borel S. A, Pe-
seux.

Prix des maîtres serruriers : Arnold
Cosandier , serrurier, chez Vessaz &
Fils , Neuchâtel.

Prix des constructeurs de chauf fages
centraux : Noël Forney, dessinateur en
chauffages centraux , chez Pisoli & Na-
ge], Neuchâtel ; Claude Schoenenberger ,
dessinateur en chauffages centraux ,
chez Calorie S. A., Neuchâtel ; Claude
Coinchon , dessinateu r en chauffages
centraux , chez Sulzer Frères & Cie,
Neuchâtel ; Jean-Louis Pellegrini , des-
sinateur en chauffages centraux , chez
Pisoli & Nagel , Neuchâtel.

Prix des maîtres ferblantiers et ap-
pareilleurs : Jean-Claude Montet , fer-
blantier  appareilieur , chez Hildenbrand
S. A., Neuchâtel ; Marcel Champod , fer-
blantier appareilieur , chez Hilden-
brand S. A., Neuchâtel ; Paul Rod , fer-
blant ier  appareilieur, chez François
Boudry, Peseux ; Lionel Tiiller, fer-
blantier  appareilieur , chez Hilden-
brand S. A., Neuchâtel.

Prix des maîtres menuisiers : Edouard
Bassin , menuisier , chez Decoppet frères,
Neuchâtel ; Marcel Muttner , menuisier ,
chez Coulet frères , Saint-Biaise; Fran-
cis Porret , ébéniste , chez Philippe Ver-
mot, Neuchâtel.

Prix des maîtres imprimeurs : Raln nBalzli , conducteur typographe chei »& W. Seiler , Neuchâtel ; Claude Uosstlet , conducteur typographe, chez P AI
tinger S. A„ Neuchâtel ; Al ex Cornucompositeur typograp he, chez r iela-chaux & Niestl é, Neuchâtel ; GilbertDoesscgcrt , compositeur tvpocrinh»
chez Pfeuty  & Wicky, le Lan'deron.

Prix de la Société suisse des entrt-preneurs : Jacques Félix , maçon , cher.Arri go & Cie, Peseux; Willy Lambel etmaçon , chez Willy Lamhcl 'et , la Côte-aux-Fées.
Prix des maitres c o i f f e u r s  : Dnnie lleDietrich , coiffeuse , chez Gaston Jennv ,Neuchâtel  ; Jeanine Dubois , coiffeuse !

chez René Bussy, Neuchâtel.
Prix des maitres tailleurs : JeanVuille , ta i l l eur , chez Michel di Pnolo

Neuchâtel ; Jean-Claude Poin t e t , tail-leur, chez Alfred Gindroz , Neuch âtel .Prix des maitres confiseurs : BernardBoillat , confiseur , chez Paul Hess , Neu-châtel ; Werner Engler , confiseur , chezCharles Hiini , Neuchâtel.
Prix de l'Union Helvitia : Han s Wey-mann,  cuisinier , hôtel des Trois Rois,le Locle ; Aloys Baeriswil, cuisinier]

restaurant du Jura , Neuchâtel.
Prix des installateurs électriciens :Henri Hirchi , monteur  électricien , chezHenri Zahner, les Geneveys-sur-Coffra-

ne ; Pierre Chuat , monteur  élec tricie n
chez Vuil l iomenet  & Cie, Colombier ;André Hoffmann , monteur  électricie n]
chez Elexa S. A, Neuchâtel ; Heinz Gen-til , monteur  électricien , Favac S A
Neuchâtel. h

Prix de l'Union f émin ine  suisse desarts et métiers , section de Ne uchâtel  :
Josette Marchand , couturière, chez Mme
Bussière, Neuchâtel ; Marie-Rose Ha-dorn , couturière , chez Mlle Mentha,Neuchâtel ; Rose-Marie Matthey, corsc-tière, chez Erès-Corsets , Neuchâtel .

Prix Roger Puthod : Michel , Chuat ,horloger , chez Degoumois & Cie, Neu-châtel.

SUISSE

Du compte rendu que la « Vita » vient
de publier pour l'année 1957, 11 ressort
qu'au cours de son 35me exercice , cette
compagnie a réalisé pour plus de 311
millions de francs de nouvelles assuran-
ces de capitaux. Ce résultat , le plus
élevé qui ait été atteint Jusqu 'Ici , dé-
passe de 14 % celui de l'année précé-
dente (273 millions). La production en
rentes viagères s'est également accrue et
se chiffre par 5,6 millions de nouvelles
rentes annuelles.

L'excédent total des recettes est de 8,2
(7 ,7) millions de francs. Le fonds de
participation des assurés reçoit 5,6 (5 ,2)
millions de francs, tandis que 550,000 fr.
sont affectés à la réserve pour crises. Du
bénéfice net disponible , 800,000 francs
vont au fonds de réserve général . In-
changé depuis plusieurs années, le taux
de dividende brut reste de 7 Vi, ce qui ,
sur le capital versé de 12 millions de
francs , requiert 840,000 francs pour les
dividendes. Le solde de 414.283 francs
va à compte nouveau .

Le total du bilan est passé de 681 mil-
lions à 717 millions de francs.

« Vita »,
Compagnie d'assurances

sur la vie, Zurich

A vendre, pour cause
de motorisation, forte .

jument
de 9 ans. Téléphoner au
(037) 7 20 83.

Aux multiples avantages
traditionnels , le dernier
modèle de la Turissa
ajoute encore une forme
sp lendide et des raffine-
ments techniques abso-
lument nouveaux appor-
tant un maximum d' utilité
et de simplicité à l' usage.
Faites-vous présenter
sans engagement cette
machine à coudre la plus
moderne du monde I
Complote avec accessoires
ainsi que zigzag, poinis
d'ornement et boutonnière
automatiques

H comptant]

(facilités de paiement)

Agence officielle pour le
canton

A. GREZET
Seyon 24

Tél. 5 50 31, Neuchâtel

ZWIEBACKS
BISCOTTES
ZWIEBACKS
BISCOTTES
ZWIEBACKS
BISCOTTES

mais seulement les

Zwiebacks
hygiéniques au malt
Médaille d'argent Zurich

1939

JJjêbjer
T̂^̂ ^V AIAN G IN)

Médaille d'or Hospes
1954

Nombreux dépôts
en ville

et dans la région

B O U R S E
( O O U B S  D E  C L O T U R E )

ZVBICB
OBLIGATIONS 9 avril 10 avril

3%%Péd . 1945 déc. . 101.50 101.40
3 W % Féd. 1946 avril 100.90 101.10
3 % Féd. 1949 . . . .  96.50 d 96.50 d
2 % % Féd. 1954 mars 94.— 93.50 d
8 % Féd. 1955 Juin 95.25 d 96.25
3 % C.F.F. 1938 . . 98.50 99.25

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.s.) 700.— d 703.—
Union Bques Suisses 1335.— 1350.—
Société Banque Suisse 1147.— 1160.—
Crédit Suisse 1200.— 1220.—
Electro-Watt 1090.— 1085.—
Interhandel 1925.— 1918.—
Motor-Columbua . . . 990.— 9S0.— d
S.A.E.G., série 1 . . . . 74.— d 74.—
Indeleo 677.— 678.—
Italo-Sulsae 344.— 343.—
Réassurances Zurich . 1870.— 1870.—
Wlnterthour Accld. . 720.— 718.—
Zurich Assurance . . 4000.— d 4015.—
Aar et Tessln 1030.— 1025.— d
Saurer 1063.— 1060.— d
Aluminium 2835.— d 2830.—
Bally 1005.— d 1015.—
Brown Boverl 1810.— 1800.— d
Fischer 1350.— d 1355.— d
Lonza 888.— 890.— d
Nestlé Allmentana . . 2620.— 2595.—
Sulzer 2110.— 2100.—
Baltimore 102.— 101.50
Canadian Pacific . . . 107.50 107.—
Pennsylvanla 49.50 49.50 d
Aluminium Montréal 121.50 117.50
Italo-Argentlna . . . .  18.— d 16.— d
Philips 300.— d 299.— d
Royal Dutch Cy . . . 178.— 174.— d
Sodec 22.50 22.50
Stand , OU Nwe-Jersey 221.— 220.50
Union Carbide . . . .  373.— 371.—
American Tel. & Tl. 747.— 746.—
Du Pont de Nemours 752.— 742.—
Eastman Kodak . . . 436.— 435.—
General Electric . . . 248.— 248.50
General Foods . . . .  234.— 233.— d
General Motors . . . .  148.— 148.—
International Nickel . 317.— 318.—
Internation. Paper Co 380.— 378.—
Kennecott 356.— 356.—
Montgomery Ward . . 146.— 144.—
National Distillera . . 95.— 93.—
Allumettes B 62.— d 62.— d
U. States Steel . . . .  244.— 241 —
F.W. Woolworth Co . 179.50 179.—

BALE
CIba 4200.— 41715.—
Schappe 580.— d 590.— d
Sandoz 3890.— 3885.—

jGelsry nom 4990.— 4975.—Hoffm.-La Roche (b.J.) 10550.— 10600.—
LAUSANNE

ACTIONS
B.C. Vaudoise 710.— 715.—
Crédit P. Vaudois . . 705.— 710.—
Romande d'électricité 450.— 450.—
Atel iers constr. Vevey 525.— d 532. 
La Suisse Vie (b.J .) .
La Suisse Accidents . 4350.— d 4400.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 147.50 148.—
Aramayo 28.— d 26.—
Chartered 35.— 35.50 d
Charmilles (Atel . de) 810.— d 815.—
Physique porteur . . . 800.— 800.—
Sécheron porteur . . .  512 — 512 — d
S.K.F . , 182.— d 182.— d
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâtelolse.

Télévision Electronic 11.10
Tranche canadienne S «^n. 104.50

Indice suisse des actions
Valeur boursière en pour-cent du oapl
tal-actlons versé 1958

GROUPES 28 mars 3 avril
Industries 522,9 619,3
Banques 220,9 221,9
Sociétés financières 233.7 231,7
Sociétés d'assurances 629,8 629,0
Entreprises diverses 186,0 184,6

Indice total . . 384,0 382,2
EMPRUNTS DE LA CONfÉUÉKATION

ET DES C.F.F.
Valeur boursière en

% de la valeur no-
minale 95,66 96 ,67

Rendement (d'après
l'échéance) 3,34 3,29

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 9 avril 10 avril

Banque Nationale . . 633.— d 635.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 590.— d 590.— d
La Neuchâtelolse as.g. 1250.— d 1250.— d
Ap. Gardy Neuchâtel . 200.— d 205.— d
Câbl. élec. Cortaillod 13500.— d 13500.— d
Oabl.etTréf.Cossonay 3600.— 3600.—
Chaux et cim. Suis. r. 2250.— d 2200.— d
Ed. Dubied & Cie S-A. 1600.— d 1575.— d
Ciment Portland . . . 4750.— o 4750.— o
Etablissem. Perrenoud 446.— d 445.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 383.— d 386.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 1910.— d 1900.— d
Tramways Neuchâtel . 525.— d 525.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat, prlv. . . 70.— d 70.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât . 2Vi 1932 95.25 95.50
Etat Neuchât. 3  ̂ 1945 99.50 99.— o
Etat Neuchât . 3'é 1949 99.— d 9S.— d
Com. Neuch . 3V4 1947 94.50 d 94.50 d
Com. Neuch. 3% 1951 88.— d 88.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 99.50 d 99.50 d
Le Locle 3V4 1947 97.— d 97.— d
Fore. m. Chat. 3!4 1951 92.— 92.— d
Elec. Neuch. 3% 1951 85.— d 85.— d
Tram. Neuch. 3V-i 1946 93.— d 93.— d
Chocol. Klaus 3Vt 1938 97.— d 97.— d
Paillard S.A. 3V4 1948 98.— d 98.— d
Suchard Hold 3V4 1953 92.— d 92 .— d
Tabacs N.Ser. 3M, 1950 94.— d 94.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 2 M %

liiiôû fîifês étûftôimâiEi mdncfôffis '

— Quelle occupation a Mada me ?
— Extravagante dépensière 1

La journée
de M'ame Muche

Les richesses méconnues

Une commune saint-galloise
inaugure son installation
de broyage des ordures

pour les transformer en engrais
de qualité

Aux abords de chaque localité , on
trouve un endroit où s'entassent les
ordures récoltées par les camions de la
voirie. C'est l'inesthétique et malsain
« rablon » dont le vent porte au loin
l'odeur acre et douceâtre.

Or, ces ordures qu 'on jette et qui
pourrissent lentement recèlent une gran-
de richesse. A peu de frais , on peut les
transformer en un engrais de première
qualité. Ainsi procède main tenan t  la
commune de Henau , dans le canton de
Saint-Gall , qui vient d'inaugurer son
installation de broyage des ordures.
Cette réalisation qui s'inscrit dans un
programme d'assainissement des eaux
mérite d'être connue.

La commune de Henau doit assurer
l'évacuation des ordures pour une po-
pulation d'environ (i(K)O personnes. Son
installation de broyage se présente sous
l'aspect d'un terrain d'environ 31 DO ni2
sur lequel s'élève une maisonnet te  si-
tuée en bordure de la route. Elle con-
tient  une fosse de réception des ordu-
res et les machines .

Après un premier broyage, les dé-
chets de métaux sont retirés de la
masse par un système d'aimantat ion.
Le reste est soumis k un nouveau
broyage ; auparavant , les matières du-
res ont été séparées mécaniquement et
elles passent dans un laminoir  qui les
réduit en poudre. Le tout est ensuite
de nouveau mélangé. On a obtenu le
compost brut qui peu t déjà être vendu
comme engrais . Toutefois , sa quali té  se-
ra supérieure si on le laisse fermenter.
Cette dernière opération se fai t  d'elle-
même. Il suf f i t  de disposer le compost
brut k l'air libre , en tas d'une hauteur
déterminée. La fermentation dure envi-
ron trois mois et pendant ce temps le
compost atteint une température de
plus de 60 degrés. Ainsi disparaissent
germes pathogènes , semences d'herbes ,
vers, etc. Le compost fermenté , ?i l'ana-
lyse chimique , se révèle d'une teneur
plus riche que le fumier .  Il est livré
sur le marché à très bas prix.

L'exploitation de l ' instal la t ion de He-
nau est aussi simple qu 'économique.
Un seul homme suff i t  à l'assurer et la
consommation d'énergie électrique est
de l'ordre de 7 kWh pour un mètre
cube de matière broyée.

Les machines , construi tes  par une fa-
brique suisse , pourraient aisément qua-
drupler leur production actuelle et as-
surer le broyage des ordures pour une
population plus nombreuse que celle de
la ville de Neuchâtel.

F. P.

¦L À  V I B
N A T I O N A L E

du 10 avril 1958
Achat Vente

France . . . . . .  —.90 —96
U.S.A 4.26 4.30
Angleterre . . ..  11.80 12.20
Belgique 8.45 8.70
Hollande 111.50 114.50
Italie —.67 —.70
Allemagne . . . .  100.— 103 —
Autriche 16.30 16.70
Espagne 7.80 8.30
Portugal 14.90 16.30

Marché libre de l'or
Pièces suisses 32.75/34.75
françaises 33.75/35.75
anglaises 39.50/41.50
américaines 8.25 / 8.50
lingots . 4820.— / 4870.—

Communiqués à titre Indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâtelolse

BUIets de banque étrangers

dn 10 avril 1D58
Demande Offre

Londres 12.24 12.29
Parla 1.03 V4 1.04 hi
New-York 4.28 >/„ 4.28 '/,
Montréal 4.40 V4 4.42 %
Bruxelles 8.76 8.79 Va
Milan 0.7005 0.7045
Berlin 104.20 104.60
Amsterdam . . . .  115.15 115.60
Copenhague . . . .  63.20 63.45
Stockholm . . . .  84.30 84.65
Oslo 61.15 61.40

COURS DES CHANGES

A Carouge... et non à Genève !
Vous connaissez la plaisanterie classi-

que. Voulez-vous écrire à un ami qui
réside dans notre auguste ville fédérale
et vous Inscrivez l'adresse : « Bern bel
Bumplitz*. Nos amis genevois aussi,
nous pouvons les plaisanter de cette ma-
nière ! Genève , prés de Carouge ! VoW
ôtes-vous déjà rendu sur sa charmante
petite place ? Vous n 'étiez pas dans un
des lieux de Genève 1 Vous étiez à Ca-
rouge et vous y serez encore le 12 avril-
Parce que , ce Jour-là , Carouge aura à
son actif le tirage de la 161me tranche
de la Loterie romande avec son gros lot
de 100,000 francs 1

Communiaués

CO\FÎ:nûR.\TÊ OX

BERNE. — Du 1er octobre lflôfi au
30 septembre 1957, les brasseries suis-
ses ont débité 2,000.000 hectolitres de
bière, soit 284,153 hectolitres ou 10.fi? %
de plus qu 'au cours de l'exercice 1055/
1956 et cela malgré la majoration du
prix de vente intervenue le 1er avril de
l'année dernière.

La valeur de la bière importée en
Suisse a a t te in t  un mil l i on de francs
(800.000 fr.) et celle de la bière expor-
tée 500,000 fr. (500,000 fr.).

L'imposition de la bière a produi t
pendan t  le dernier exercice 31 mi l l ions
de francs , soit 1,800,000 fr. de plus que
durant  l'exercice précédent.

Malgré
l'augmentation de son prix ,
la bière se boit davantage

CHRONIQUE RÉGION A LE



nfln#$l^ ffclIP" f> / / fi OFFR E DES PRIX DE FABRICANT
lllUI L 11 i i IL H \KJLJl̂  0FFRE LA GARANTI E DE SA QUALITÉ
W ilOi 18 I II 11 J<tSri£-~=Sj ET PLUS DE 45 ANS D'EXPÉRIENCE
lHiS llhJP I&M ytmL» FABRIQUE DE MEUBLES SUR 4 ÉTAGES D 'EXPOSITIO N PERMANENT E

J PESEUX DE MEUBLES DE SA PROPRE FABRICATION

Avez-voua besoin

de meubles
et n'avez-vous pas

d'argent ?
Ecrivez - nous, noue

vous aidons.
Case postale 41897-131,

Llestal (BL).

ÏÏRACAS
le nom d'une nou-
velle spécialité que
vous offre la bou-
langerie Mello. Vous
aussi, vous trouverez
délicieux et frais ces

magnifiquss

CAKES
AU CHOCOLA T

Fr. 1.80, Fr. 2.80
et Fr. 3.60

Boulangerie fine
Pâtisserie

Jj ieuo'
Seyon 22, tél. S 29 92

V.W. Pick-up
modèle 1957, ayant roulé 15,000 km.,
belle occasion, garantie 3 mois, à
vendre. — Agence VW, garage
H. PATTHEY, Pierre - à - Mazel 1.

Tél. 5 30 16, Neuchâtel.

ROSIERS
Cultures suisses

La Maison spécialisée depuis 87 ans dans
la culture de la Rose, vous offre, franco
de port et d'emballage dans toute la Suisse:

ROSIERS A GRANDES FLEURS
6 superbes nouveautés . . . . Fr. 24.—

12 belles nouveautés « sélection
mondiale » » 45.—

6 variétés d'élite, anciennes et
récentes » M.—

12 rosiers aux coloris bien variés » 27.50
50 rosiers en 10 variétés pour

massif et fleurs à couper . . » 95.—

ROSIERS POLYANTHA ET FLORD3UNDA
(ou roses de Jardins à fleurs moyennes'

et petites)
6 belles nouveautés très florifères Fr. 24.—
6 en une splendlde variété nou-

velle » 22.50
25 en une variété nouvelle très

florifère » 87.50
25 en une variété d'élite ancienne » 57.—
50 en une variété au coloris vif » 96.—
Tous ces colis sont composés en variétés

soigneusement étiquetées.

Victor Hauser & Fils, Grandes cultures
spéciales de rosiers, Vaumarcus (NE)

Tél. (038) 6 72 18
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Rien de plus sobre

qu'une

Renault Dauphine!

1 / \ / I il r / l ï  |nnnn| \
1 V / X^^  ̂ / Il II If nnn. 1

^™^^^™™^™L 
S MKI^mmmWmW iï ' — HMBBHHHHeF Tout conducteur de Daup hine  s'empressera

^H HflL̂ A - À H Lm^̂ Ey | 1 I BT de vous le confirmer: les dé penses qu 'elle
^B te~ iLŷ ^^-^-ml j Ê f  

tSSBX 
I \w occasionne sont vraiment très basses.

^H . H H : I S gjî J& La raison première d' une telle économie
^H H flj EL, S \w doit être recherchée dans une consommation

^B Kia ' K\K 9 \w d'essence extrêmement réduite —

^
H HA\«S Br 6,5 litres aux 100 km — due elle-même au
^B BS PyJ I JmW poids à vide de la voiture , que ses

^B PxB J^mr/n 
W[) 

i \w constructeurs sont parvenus à abaisse r
^B 

^
MT considérablement (voir tableau).

^B ^r k9 32° 32° 320 32° 32°

^H Wf < 
CD O Q

^H .. c c "c cVB 9mW m $ m H • O
¦V le D = D 3

Wl»i y fr&3sr~ïÇ-'£y Ast BM? a u o o U
VIS WmW  ̂ C C C C
VÊm mmr «0 O O O O
Wj M* Q u u u u

^B ^W Poids des voitures
'ffl fr kg 635 800 835 920 950 a vide

La ligne de la Dauphine , son aérodynamisme
étudié dont le facteur Cx n'est que
de 0,30 contribuent également à réduire
la dépense de carburant. Quant à son
entretien, la Dauphine est étonnamment
économique: graissage tous les 2500 km,
vidange tous les 2500 km seulement.

H Tous les travaux d'entretien bénéficient
¦¦ • ¦¦ - , . ' .- de tarifs à prix fixes très modestes.Kg gai

fê| Vous aussi , vous devez faire la connaissance
M de la Dauphine Renault, la 4-portes
¦J économique par excellence. Essayez-la,ne

serait-ce qu'une seule fols:
elle saura vous séduire pour toujours.

é

Prix Fr. 6650.- Facilités de paiement
grâce au Crédit officiel Renault

~* .. .roule comme sur des rails!

RENAULT SËr "̂ffiHr
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Automobiles Renault

1 /V ^ f̂L- _̂_Jg B̂ SĤ  i \̂. Genève , 7, Bd do la Cluse , Tél. 022/2613 40
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r̂Bfij|glV L__Jk Zurich. Ankerstrasse 3. Tél.051/27 27 21
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Neuchâtel : E. BAUDER & FILS, Garage de Clos-Brochet, tél. (038) 5 49 10 - Cressier : Garage MAURICE SCHALLER,
tél. (038) 7 72 66 - Saint-Aubin : A. PERRET & FILS, garage de la Béroche, tél. (038) 6 73 52 - Fleurier : EDMOND GONRARD,
19, rue de l'Industrie, tél. (038) 9 14 71 - Travers : MAURICE CARETTI, garage, rue des Moulins , tél. (038) 9 23 32 - La Chaux-
de-Fonds : PAUL RUCKSTUHL, 21a, avenue Léopold-Robert, tél. (039) 2 35 69 - Le Locle : GEORGES SAAS, 3, rue du Marais,

tél. (039) 312 30 - Saignelégier : RAYMOND BROSSARD, garage, tél. (039) 4 52 09

à CAROUGE (GE)
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L'épicerie Th. Corsini
rue des Chavanhes

vous offre le fameux Fendant du Valais à Fr. 3.15
le litre — Rubto, Arcada, rosé étranger, Don
Camlllo, vin vieux de France, vermouths blanc
et rouge à Fr. 2.65 le litre, Beaujolais, vin blanc
de Neuchâtel, Freisa, Brachetto, asti spumante en
bouteilles — Saucisses aux choux, au foie,

saucissons vaudois.

Un aperçu de nos occasions
impeccables et garanties :

FORD TAUNUS 15 M, radio, 4 vitesses, 8 CV.
FORD TAUNUS 12 M, 6 CV.
FORD ZODIAC 12 CV.
Nous avons aussi quelques VW, Renault
4 CV., Peugeot 202 et 203, Hillman , Austin,
Fiat 600, 100 et 1900, à des prix très
intéressants
Essai sans engagement - Facilités de paiement

Grands garages Robert
distributeurs Ford

Faubourg du Lac 81 Champ-Bougin 34-38
5 66 55 5 31 08

Neuchâtel

A vendre

« RENAULT »
4 CV, 1949, avec diffé-
rentes pièces de rechan-
ge, en bon état . Prix in-
téressant. — Demander
l'adresse du No 1577 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Pour cause imprévisible,
il remettre à prix avantageux

PLYMOUTH
1957

sortant de fabrique, 6 cylindres,
19 CV., limousine, 4 portes , cou-
leur vert, métallisé, toit ivoire.

Possibilités d'échange.

Renseignements :
P. Schneiter, Bremgarten ,
près Berne, tél. (031) 3 91 80.

Le Garage du Littoral
vous offre, de son grand choix d'occasions :

OPEL RECORD 1955. 40,000 km., 8 CV. Très
soignée, avec radio et porte-bagages.

VAUXHALL 1953, 6 cy lindres, 11 CV. Limousine
grise, 4 portes , intérieur simili. 60,000 km.
Soignée.

VW 1956. Très bon état. Beige-brun métallisé.
LES VOITURES RÉCENTES, OU PLUS ANCIENNES
MAIS RECEMMENT REVISEES, FONT L'OBJET
D'UNE GARANTIE DE TROIS MOIS.
Demandez la liste avec prix, ou venez voir et
essayer sans engagement. Téléphonez au 5 26 38.

J.-L SEGESSEMANN , GARAGE DU LITTORAL
NEUCHATEL • Pierre-à-Mazel 51

Début rouie des Falaises Tél. 5 26 38

AGENCE tï̂ mS»

A vendre

BATEAU
aluminium 4 m. 50, avec
motogodille « Johnson »
5 y,  CV, modèle 1956. —
Tél. (038) 8 19 30.

A vendre une voiture

< FIAT >
1400 B, modèle 1956,
housses, permis et assu-
rance payés Jusqu'au 1er
Juilet ; 1 VÉLO d'occa-
sion, 70 fr.; 1 BUFFET
DE CUISINE, moderne.
S'adresser à Edgar Do-
mon, Marché Migros ,
Neuchâtel.

Motô « Puch »
250 cm3, équipement
électrique neuf , à ven-
dre. S'adresser de 19 h.
& 21 heures, tél. 5 89 66.

A vendre

« Lambretta »
modèle populaire, 1951,
en parfait état de mar-
che et d'entretien. Tél.
038-6 33 87.

A vendre

vélomoteur
Parfait état de marche.
Moteur révisé. Prix à
discuter. — Jean-Louis
Jorns, Colombier. Tél.
6 32 40, dès 19 heures. ,

A vendre au choix

« T0P0LIN0 »
à 1350 fr., 1500 fr. et
2000 fr. Tél. 5 50 53.

A vendre

« VESPA »
en parfait état. Jaquet-
Droz 7.

A VENDRE

«VW»
de luxe, modèle 1953,
synchronisée, en parfait
état , sans accident. Toit
ouvrant. 75,000 km.
Prix : Fr. 2900.—. Ecrire
sous chiffres P 10352 N
à Publicitas, la Chaux-
de-Fonds.

« VW »
modèle 1952, très bon
état, à- vendre. J. Mou-
noud, Ghézard.

Moto 250 cm3
à vendre avec garantie ;
modèle récent , peu roulé.
Prix à discuter ; paie-
ment comptant ou par
mensualités. S'adresser
à R. Gtllléron, rue de
Neuchâtel lia, Peseux.
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un BAS DENTELLE
extensible et très fin. C'est un bas qui plaira...

BAS DENTELLE
Stretch en f i lés  CHADOLON, un bas £"Vb SL m€W\f i n, extensible, avec bord souple et m̂ ^r 
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arrête-mailles, coloris de saison. f̂cl ^*̂  ^^

Seulement ^f JSLW

Faites confiance
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SEBBBD H
pour vos achats de bas

Un modèle
des p lus avantageux

choisi parmi
notre immense choix...

Fr. 26.80
cuir beige ou noir

CHAUSSURES

J%rH,
Seyon 3, NEUCHATEL
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choisir
judicieusement
c'est choisir
Weissenburger!

Hlgj ë̂nBwqgr
Minéral Citron • Orange • Framboise • Grape-Fruit• Erla • Ananas • Abrîco
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CAer le spécialiste
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 ̂ P A R F U h E R I E 9, rue de l'Hô p ital - Tél. 5 22 69

ssacaM&BSBasss&sssaBssssss j^ ¦, aeaaMBtafiSsssssssBsastt-sss gssaasaaas -. ¦--¦ a - --. s--. —sr-a

/////////
Pour un café au lait
merveilleusement

corsé
INCAROM

¦ ¦Bf flLi ^
INCAROM est un extrait soluble | ^P f̂f^**™™™!"™^ <

de chicorée (Franck Arôme) ad- [ J| gfl ^

grande boîte économique de &.""* « • Ê1̂ w T10NNÊ A Ti

MA Tous les combustibles

iftîjS COMBE VARIN S.A.
"01* Bourgogne 4 — Tél. 8 24 12

W. HURNI
Tailleur pour dames et messieurs

Rue Pury 6 - Tél. 5 42 64 - Neuchâtel

FINE MESURE
ET CONFECTION SUR MESURE

Tissus de qualités
Transformations au p lus juste prix j
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Auto-école Mips
Renseignements et Inscriptions

Ecole Club, 16, rue de l'Hôpital. TéL '5i83 49,

^
AOSB ,̂. 

Un garage
_ ^OK--WSm ^mmm\

I Bre  ̂ Téléphone (032) 8 3.5 2 2 / 8  35 66 .,. ¦ -

Demandez  le prospectus  NE 58 '

^—^̂  SEULES
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NOTRE SPÉCIALITÉ :

VOLAILLE
du pays, toujours fraîche

POULETS - POULARDES
PETITS COQS

PIGEONS extra-tendres
PINTADES

POULES • LAPINS
CABRIS

(entiers et au détail)

Cuisses de grenouilles
Escargots au beurre pur

L E H N H E R R
FRÈRES

GROS DÉTAIL
Marin Commerce de volaille Neuchâtel

Trésor 4 - Tél. 5 30 92

Expédition à l' extérieur Vente au comptant,.
ï *aE>

jflgpi !̂? 11 1» i)0 - 

'A-V.'AV. '.V/M!Wm&&!&

/GÏA

KREIDLER AMAZOHE l f^S ;̂-; .'! g ff \!\
Militait aux nouvelle» |̂ ĝ ĝ ||; f T f jl
preicrlption* suisses s -^^  ̂ A Ĵ̂ iÊL

L'élégant ïélomoteur ^ w5*** '" « .' S # 3^̂ **_ r̂3k

chromés , guidon encastré , ¦&J/ >l̂ rOar " ^̂ ĝAfr
comp teur de vilesse. ^Kïï -̂̂ âr
perte-bagagss. m̂m  ̂ :

KREIDLER ^̂ ^̂ -
Représentation générale Kreidler pour • • • ¦• ¦ • "•" . * :• ..:.
la Suisse: S.A. de Vente INTERMOT , Hallwy lstr. 24, Zucrich 39, tel.: (051) 234767

Agence Marcel Bornand , Poteaux 4, Keuchâiel
Pousaz, cycles et motos, Fleurier

Journées médico-sociales romandes
REFLETS DE LÀ VIE DU PAYS

; ':::::ï?::::;'::v::x::̂

LES RELATIONS HUMAINES À L'HÔPITAL
ET DANS LES SERVICES MÉDICO-SOCIAUX

Organisées à Genève par la Policlini-
que universitaire de médecine, l'Ecole
d'études sociales et l'école du « Bon Se-
cours • , les Journées médico-sociales ro-
mandes > ont eu lieu les 28 et 29 mars,
sous le patronage et avec l'appui du
département du travail, de l'hygiène et
de l'assistance publique.

Plus de 275 personnes, médecins, In-
firmières d'hygiène sociale, assistantes
sociales , directeurs et administrateurs
d'hôpitaux, représentants des pouvoirs
publics et d'assistance manifestèrent par
une attention soutenue leur vif intérêt
pour le sujet de cette année : « Les re-
lations humaines a l'hôpital et dans les
services médico-sociaux > .

Dans son introduction , M. Eric Mar-
tin soulignait la situation paradoxale
qui , au moment où la machine et son
perfectionnement triomphent, porte
l'homme à rechercher le contact avec
autrui et redonne aux relations humai-
nes une valeu r toute particulière. La
collaboration , la compréhension et la
courtoisie ne sont-elles pas des facteurs
d'harmonie et de rendement de toute
importance au sein des collectivités
auxquelles sont confiés les malades, les
blessés, les handicapés ?

L'aspect psychologique
et technique de la collaboration

M. R. Schnyder de Wartensee, conseil
d'entreprises à Lausanne, aborda ce su-
jet. Pour travailler efficacement en
équipe , il faut avoir la réaction con-
traire a celle toute spontanée et hu-
maine de celui qui se dit : « C'est tou-
jours les autres qui ne veulent pas
collaborer » . Certaines conditions géné-
rales doivent être respectées pour assu-
rer un bon rendemen t :

Celle du but commun , poursuivi par
chaque collaborateur, but composé lui-
même d'une foule de petits buts qu'il
faudra insérer dans un ensemble. Au
sein d'une clinique universitaire , par
exemple, l'art médical, le développement
scientifique , l'aspect financier ne doi-
vent pas faire oublier le malade.

Les règles du jeu doivent être fixées
et représentent l'organisation de l'éta-
blissement. Sa structure même, le sys-
tème de la hiéra rchie, la détermina-
tion des tâches, la répa rt ition des res-
ponsabilités, la délimitation des com-
pétences, en partant toujours du haut
de l'échelle, permettent d'éviter les pro-
blèmes qui surgissent rapidement dans
toute entreprise mal structurée. € Le
chef doit commander de haut, niais de
près •, disait déjà Lyautey.

Il n'y a pas de travail d'équipe sans
commandement. Contrairement à ce que
l'on croit , commander n 'est pas donner
des ordres. Commander consiste à fixer
un but , à étudier le moyen de l'attein-
dre, à af f ronter  les problèmes qui se
posent , à prendre des décisions, à con-
fier le travail aux subordonnés (et non
à le distribuer),  puis à contrôler. Com-
mander , c'est aussi < reprendre » devant
une tâche mal exécutée , mais à froid
et non pas sous l'effet  de la nervosité.
Trop de chefs ont peur de réunir tous
leurs collaborateurs à la fois ; ils pré-
fèrent les entretenir individuellement ,
selon le « système coiffeur > .

Enfin , il va de soi que les bonnes
conditions de travail relatives au trai-
tement , au logement , A la caisse de re-
traite , etc., sont indispensables à la
bonne marche d'une entreprise et favo-
risent l'esprit de collaboration entre
ceux qui œuvrent sous un même toit.

Exigences légales
et besoins médico-sociaux

M. R. di Micco , secrétaire généra l du
département du travail , de l'hygiène et
de l'assistance publique de Genève, dé-
clara que si la loi est un des piliers
de la civil isation , elle suscite néanmoins
beaucoup de réserves. En Suisse, cer-
taines lois sont rigides , mais d'autres ,
plus souples , permettent une interpré-
tation basée sur l ' intelligence et sur le
bon sens. Que les équipes médico-so-
ciales renoncent à appliquer les lois
sociales avec fantaisie et qu 'elles re-
cherchent , avant toutes démarches , l'in-
dication législative , comme le chirur-
gien médite sur l'indication chirurgicale
avant d'inciser.

Il fut  intéressant d'entendre Mlle D.
Grandchamp, directrice du Centre d'hy-
giène sociale de la Croix-Rouge , à Ge-
nève, et Mlle Y . Mayor , assistante so-
ciale à la clinique psychiatrique de Ce-
ry, a Lausanne, parler des difficultés
qu 'elles rencontrent dans leur tache
quotidienne . Le travail serait facilité
si les employés adminis t ra t i fs  étaient
mieux renseignés sur les questions mé-
dico-sociales et si. par ailleurs , les mé-
decins, les infirmières et les assistan-
tes sociales connaissaient mieux les exi-
gences légales. La bonne volonté de
part et d'autre ne suff i t  pas.
Relations humaines à l'hôpital

C'est a M. F. Kohler , sous-directeur
de l'hô pital de l'Isle, à Berne, que fut
confié le sujet des « Relations humaines

à l'hôpital » . Le conférencier brossa
l'image idéale de l'administrateur d'un
établissement sanitaire. Le directeur
d'hôpital ne peut, pour l'instant, béné-
ficier d'une formation officielle ; il ap-
prend son métier en l'exerçant. Il devra
faire preuve d'une bonne éducation ,
agir avec tact , avoir un très vif intérêt
pour la santé publique , connaître la
limite de ses compétences, dominer sa
susceptibilité , se méfier de l'ambition ,
avoir le dos large et une bonne dose
d'humour. Les hôpitaux universitaires
en particulier ont une tâche à remplir
à cet égard et devraient envisager la
formation des cadres administratifs qui
deviendraient alors un groupement pro-
fessionnel bien défini.

Les relations humaines entre admi-
nistrateurs et médecins sont difficiles
en général et s'expliquent par l'exis-
tence de plusieurs facteurs : si le mé-
decin est au service du malade, l'admi-
nistrateur est au service du médecin.
Disons tout de suite qu'il s'agit de ser-
viabilité et non de servilité. Les uns
(médecins , infirmières) sont en pre-
mière ligne sur le front , les autres
(personnel administratif) représentent
l'arrière-garde, poste tout aussi impor-
tant pour le succès de la bataille. Le
médecin et sa blouse blanche en impo-
sent et suscitent naturellement le res-
pect. S'il est encore considéré quelque-
fois, à tort , comme un dieu ou un de-
mi-dieu, bien que cette expression soit
périmée, c'est que l'administrateur sait
qu 'il pourra it peut-être bien avoir un
jour besoin de lui , sinon pour sa vie,
du moins pour sa santé ! Comme dans
toute vie communautaire, les règles du
jeu sont nécessaires. Le directeur, l'éco-
nome, le chef du personnel d'un hôpi-
tal feront comprendre au corps médi-
cal les problèmes que pose une saine
gestion de l'établissement, tout en ac-
ceptant aussi le rôle de médiateur au-
près des autorités officielles en vue,
par exemple, de l'achat urgent d'un
appareil sanitaire.

Le personnel administratif doit veil-
ler à ne pas passer pour ce fonction-
naire qu 'on a toujours l'air de déran-
ger. Il faut qu'il accueille le malade
comme un hôte et qu'il considère les
médecins de l'extérieur comme des ai-
mables fournisseurs de clientèle. L'hos-
pitalité est absolument de rigueur.

Le Dr J. Fabre, médecin adjoint de
la cliniqu e thérapeutique de l'hôpital
cantonal de Genève, donna quelques
conseils pratiques favorisant l'harmonie
au sein d'un service médical, tandis que
l'infirmière-chef de la clinique des Ri-
ves, de Prangins , Mlle J. Maillard, parla
avec pertinence du rôle sécurisant de
l ' infirmière à l'égard du malade et de
son rôle d'agent de liaison avec la fa-
mille du malade.

Après un forum dirigé par M. Schny-
der, M. Léo DuPasquler , ingénieur à
Genève, ancien conseiller d'Etat du can-
ton de Neuchâtel , fit une conférence
magistrale sur « Les relations humaines
dans l'entreprise », exposé de haute
tenue.

La seconde des Journées médico-so-
ciales romandes connut un succès aussi
grand que la première. Toute la mati-
née fut consacrée à une série de brefs
exposés su r des expériences vécues, pré-
sentés, par des personnalités apparte-
nant à des équipes très diverses, médi-
cales, médico-sociales, sociales et admi-
nistratives.

Les conférenciers traitèrent le sujet :
« Une collaboration plus étroite, condi-
tion d'un rendement meilleur » .

Il appartint à M. Schnyder de faire
la synthèse des conférences et des en-
tretiens par petits groupes, puis de lais-
ser à M. Eric Martin , à Mlles Cornaz
et Duvillard le soin d'apporter les con-
clusions de ces journées d'étude qui ,
depuis 1954, répondent à un véritable
besoin , et qui , cette année, battirent
tous les records précédents par le nom-
bre des participants.

J. HUMMEL.

; ¦ 
; 

!

Réalisant le deuxième volet d'une trilogie, péni tentiaire, Maurice Cloche tourne:

Maurice Cloche rêvait depuis le
film « Monsieur Vincent » de traiter
du problème des prisons. Il tourne
actuellement « Prisons de femmes ».

Maurice Cloche, lorsqu 'il projetait
de . réaliser « Monsieur Vincent »,
avait étudié à fond le problème des
prisons. Saint Vincent de Paul fut
en effet un des hommes qui con-
tribuèrent le plus à « l'humanisa-
tion » des prisoons. Maurice Cloche,
cependant, avait un projet plus loin-
tain : une trilogie « pénitentiaire ».
« La oage aux filles » en était le pre-
mier volet ; tourné en 1949, il trai-
tait du cas d'une jeune délinquan-
te (Danièle Delorme) contrainte de
faire le dur apprentissage des mai-
sons de correction. La fin de ce
film donnait un aperçu de la réfor-
me pénitentiaire récente.

« Prisons de femmes », est le deu-
xième volet de ce triptyque. Danièle
Delorme incarne cette fois-ci une
jeune femme soupçonnée d'empoi-
sonnement et victime d'une erreur
judicia ire. Pour la première fois au
cinéma, le film de Cloche fera pé-
nétrer le spectateur dans la centra-
le d'Haguenau. Certaines prises de
vues ont été faites sur place, et l'on
a scrupuleusement reconstitué eu
studio le quartier cellulaire, les dor-
toirs, les « cages à poules ». Pour
l'authenticité du film, Maurice Clo-
che a demandé les conseils de véri-
tables surveillantes de prisons. Une
ancienne surveillante-chef d'Hague-
nau a supervisé le film. Elle a ra-
conté dans le détail la vie des déte-
nues, indiqué le « ton » qu'il con-

venait d'e prendre pour s'adresser
aux prisonnières.

Toujours pour ajouter un cachet
d'authenticité, Maurice Cloche a fait
venir des vêtements d'Haguenau.
Les détenues du film porteront les
habits des détenues de la Centra-
le. Robe de bure, pour l'hiver, robe

DANIELLE DELORME

à carreaux blancs et bleus, en coton
pour l'été. Même le linge de corps
en grosse toile de coton a été res-
pecté.

Maurice Cloche tournera cet été
« La mort ou le trottoir », troisième
partie de ce triptyque. Danièle De-
lorme sera encore l'interprète de ce
film. On la verra sortir de prison.
Ce film traitera de la rééducation
des ex-détenues.

\ V. p.

DANS LES CINEMAS
A UAPOLLO :

«ET DIEU CRÉA LA FEMME »
Oe film est, parait-il , le plus audacieux

qui ait été tourné par BB. Elle se
trouve Ici aux prises avec un conflit
sentimental : son petit cœur balance
entre l'argent, la beauté et l'amour, in-
carnés chacun par un homme diffé-
rent. L'amour l'emporte cependant...

Saint-Tropez, que Robert Vadim con-
naît bien, sert de cadre à ce film aux
dialogues percutants, mais qui n 'atteint
pas entièrement le but que s'était fixé
son metteur en scène : peindre le désar-
roi moral d'une certaine jeunesse. Quant
à Brigitte Bardot on connaît son pouvoir
sur les foules masculines. Elle ne les
décevra pas encore cette fois... BB In-
carne à. merveille une sorte de sauva-
geonne qui a bien du mal à ne pns se
laisser guider par ses seules sensations.
Sa diction un peu monocorde ne gêne
pas la composition de son personnage.
Curd JtVrgens a beaucoup d'allure, Jean-
Louis Trintlgnant et Christian Marquand
défendent leurs rôles avec l'entrain et
la véhémence de la jeunesse. Grand
adolescent, Georges Poujouly ne cesse
d'affirmer ses qualités.

AU PALACE :
« UN CER TAIN M. JO »

Après une existence mouvementée,
Jo Guardl.nl a été mis en liberté condi-
tionnelle et tient un bar-restaurant sur
les bords de la Marne. Pendant une de
ses absences, des gangsters cachent chez
lui la petite fille qu 'ils viennent d'en-
lever. Toutes ses tentatives pour rendre
l'enfant échouent et quand finalement
11 en a la possibilité il s'est pris de ten-
dresse pour elle et la garde et la ca-
che. Comprenant que les soupçons de
l'Inspecteur pèsent sur lui , il lui avoue
la véri té et part en expédition contre
les ravisseurs. Mais ce sont eux qui
l'abattent.

AUX ARCADES :
« THÉRÈSE ETIENNE »

Voici un film très attendu : celui tiré
par Denys de la Patelllère du célèbre ro-
ma.n de John Knittel qui raconte l'his-
toire d'une Jeune Valalsanne devenue
l'épouse d'un gros propriétaire de l'Ober-
land bernois. Tourné en grande partie
à Lauenen, près de Gstaad, dans de
magnifiques paysages, ce film psycholo-
gique est supérieurement Interprété par
Françoise Arnoul, qui est une fragile et
douloureuse Thérèse Etienne, Pierre Va-
neck , son beau-fils dont elle tombe
amoureuse et pour qui elle commet un
crime, et James Robertson Justice, le
grand acteur écossais qui fait une com-
position inoubliable du personnage d'An-
ton Muller, l'ancien conseiller national
bernois qui a épousé sa domestique. Un
beau drame, raconté dans un rythme
volontairement lent , que nous sommes
placés mieux que quiconque, en Suisse,
polir apprécier.

En 5 à 7, samedi et dimanche, reprise

d'un triomphal succès : « Nous Irons à
Paris », qui vit les débuts de Françoise
Arnoul et de Philippe Lemalre.

AU REX : «LE GANG
DES TRACTIONS ARRIÈRE »

C'est une espèce de «branqulgnol» que
ce film I Le meilleur slogan dont on
pourrait le flanquer c'est que les gens
(trop) sérieux devraient s'abstenir... his-
toire de ne pas perdre la face ! Vrai-
ment , tout a été mis en œuvre pour que
le rire reste roi et que le fou rire en
soit la plus grande vedette : une his-
toire baroque qui ne se raconte pas, des
spécialistes de l'hilarité , des situations
abracadabrantes par cascades, des gags
« du tonnerre » tout concorde à la réus-
site parfaite d'une soirée de gaieté .La distribution mérite d'être exposée :Parédès , Oudart , Marguerite Pierry, JaneSourza , Armontel , Temerson , Liliane Bert
et tant d'autres encore. Soirée de détente
comme rarement .

En avant-programme , Gène Autry le
fameux cow-boy chantant , ne laisse au-cun répit aux bandits car il est à latête de « la police canadienne montée »et les amateurs du grand air et de l'éva-sion seront comblés.

AU STUDIO : « L'EVADE »
Ce film anglais raconte un épisodeparticulièrement passionnant de la der-rière guerre. Seul de tous les pilotéeallemands qui furent prisonniers en An-gleterre, un homme s'échappa : le lieu-tenant Franz von Werra. Il est piquantd'apprendre que ce jeune nazi fanati-

que était un Valaisan qui avait été éle-vé en Allemagne et avait pris la natio-
nalité de son pays d'adoption. Ses rusespour mettre au point ses évasions, l'as-tuce avec laquelle il trompe la vigilan-
ce des gardiens du camp, ses souffran-
ces alors qu 'il est traqué par ses pour-
suivants, tout cela compose un film ad-
mirable, souvent nuancé d'un humour
britannique de la meilleure qualité.
Cette œuvre forte et originale , qui sor t
totalement des sentiers battus, mérite
d'être vue en raison de son intérêt ex-
ceptionnel.

En 6 à 7, samedi et dimanche : reprise
de « Vingt mille lieues sous les mers »,
avec Klrk Douglas et James Mason.

CINÉAC
Au programme de cette semaine, la

salle spécialisée du documentaire, du
reportage et de l'actualité présente un
splendlde documentaire en couleurs, du
sympathique cameraman Samlvel. Il a
surpris les chamois, bouquetins, aigles et
marmottes dans la réserve de chasse des
Alpes Italiennes, véritable grand parad is
des animaux de ces lieux.

Ce film enthousiasmera les amateurs
de flore et de faune alpestres.

Au programme, la sélection habituelle
des actualités par Fox et , Pathé, ainsi
qu 'un dessin de Walt Disney, l ami des
enfants.

* Daniel Gêlin revient à la mise éBjV
scène cinématographique. Apr ès avoti1'
songé à adapter « L'Araignée », le-'iorf- .
man d'Henri Troyat , il s'est décidée US
tourner «La résurrection des corps *-
d'après la pièce de Loys Masson. Prê*
mi'er tour de manivelle cet été.

* On construit actuellement le spout-iï
nik français  du f i l m  « A p ied , à chevol^i
en spoutnik ». Il aura 6 mètres de Sàam
2 mètre s de diamètre, et sera en alunit*'
nium. " ¦.' ; ." '. .'

¦ ¦: r$
* Gahg Morlay et André Luguet orrt;.:
respectivement 75 et 80 ans dans le f i l p ï ï
«Sacrée jeunesse » de Berthomieu. Maf i.-
et f emme , ils suivront tous deux . lé;
cure de rajeunissement d' un célèbre-
professeur  et termineront le f i lm  à 40}
et 45 ans. jSj

Gah g Morlay et André Luguet tour-'
nent leur Ïme f i l m  ensemble. C' est la
deuxième fo i s  que les comédiens vieil*:
lissent . En e f f e t , dans « Jeanne » d<&-
Duvernoy, Gab y Morlay et André Lui.
guet se vieillissaient de 50 ans . Ils en
avaient 25 et 30.

* Jules Borkon vient d'acquérir lei
droits des « Dialogues des carmélites»,'
l' œuvre célèbre de Georges Bernanos.
C' est Philippe A gostini et le révérend
p ère Bruckberger qui en assureront con-
jointement la réalisation en France, en
Italie , en Espagne.

* L'Association de la presse cinémato-
grap hique suisse a demandé à ses mem-
bres de choisir les meilleurs f i l m s  pro-
jetés en Suisse en 1957. Voici les résul-
tats : 1. « Les nuits de Cabiria » (Ita-
l ie) ,  15 voix ; 2. « Porte des Lilas »
(France),  13 ; 3. « Un condamné à mort
s'est échapp é.» (France),  11; t. « Baby
Doll » (Etats-Unis) ,  6 ;  5. « U n  roi à
Nem-York » (Ang leterre),  5; G. « Celui
qui doit mourir» . (France), 5, etc.

* Est-ce que Maurice Chevalier et
Charles Trenet sont vraiment récon-
ciliés ?

Le second raconte qu 'il a chanté
un soir à l'Alhambra devant une salle
entièrement composée de vieux de
Ménitmontant et il ajoute suavement r

— J' ai été si heureux de chanter
devant les amis d' enfance de Maurice l

Sept jours en « flasch $M$

La presse française, à propos du
livre du communiste Henri Alleg,
parle beaucoup de torture, ces
temps-ci. La thèse de M.  François
Mauriac dans « L 'Express », c'est
que tous les Français sont respon-
sables des méthodes qu 'il attribue
à M.  Lacoste ! S' adressant à celui-
ci, il s'écrie :

Ce que vous appelez « certaines
« erreurs » sont donc bien le fait de ce
peuple : vous agissez en son nom ; vous
en êtes l'incarnation en Algérie, * au
point que sans vous aucun gouverne-
ment ne pourrait subsister et que vous
ne sauriez être déplacé sans que le sys-
tème croule. Vous en demeurez la clé
de voûte . J'ose écrire Ici cette vérité ,
qui ressemble à un blasphème : « En
Algérie, « monsieur Lacoste , vous êtes la
France .» La France , c'est vous. Hélas I

Pour mol . Je me sens associé étroite-
ment à tout ce que vous faites, ou
laissez faire , à tout ce que vous couvrez.

Le philosophe J .-P. Sartre a re-
pris le même thème dans « Les
Temps modernes » sous ce titre :
« A'ous sommes tous des assassins » :

M. Gaillard , c'est nous , c'est la Fran-
ce : quand il a, du haut de sa tribune,
fait très officiellement le geste auguste
du couvreur , 11 nous a mis tous dans le
bain...

L'éditorial de la revue commente
d' autre part le livre de M. Alleg :

C'est un livre qui dissipe toute équi-
voque. Trop de bons apôtres ont con-
damné les tortures pour elles-mêmes —
ce qu'il faut faire aussi , bien entendu ,
— mais en les séparant de leur contexte ,
la guerre , comme si l'on pouvait refuser
les premières et se résigner à la secon-
de...

Se résigner à la guerre est vite
dit , puisque c'est le FLN qui Fa
imposée.

Mais à « Rivarol », .1/. P.-A. Cous-
teau , qui f u t  torturé à la Libéra-
tion, rappelle aux bons ap ôtres
(pour reprendre l'expression de M.
Sartre) de gauche qu 'à ce moment-
là ils étaient dans le système, ils
étaient les pères intellectuels de la
IVme République qui est toujours
le rég ime qu 'ils déf enden t  aujour-
d'hui en dép it de leurs clameurs
contre certaines équipes au pou-
voir. Evoquant le temps où il était
en instance de « fusil lade », M.
Cousteau écrit :

Sans doute d'Illustres résistants sl-
gnèrent-lls — pour mol et pour d'autres
— des pétitions déconseillant le carnage.
M. Mauriac signait régulièrement ces sor-
tes de pétitions. Mais de telles démar-
ches étaient feutrées, quasiment clandes-
tines. Elles conservaient une rigueur
administrative. On s'en acquittait com-
me les boy-scouts de leur B.A.

Je n'ai pas souvenir non plus que de
mon temps — du temps où Je faisais
partie du gibier — nul n 'ait jamais parlé
de la torture . Or la torture faisait partie
de notre vie quotidienne . J'ai eu person-
nellement la chance inouïe de n 'être pas
torturé . Mais presque tous mes camara-
des ont été longuement, sadiquement,
torturés. J'ai vu supplicier sous mes yeux
deux de mes amis — je le raconte dans
les « Lois de l'hospitalité ».

¦Le témoignage de M.  Cousteau,
sera peut-être suspect à d'aucuns,
car cet auteur leur parait avoir été
« collaborationniste ».

On ne saurait alors récuser celui
de M. Albert Palle , qui était dans
un maquis FTP en 1944- et qui
confesse ingénument dans «La
Nef » :

Nous avons pourtant un peu torturé.
C'est venu très naturellement et sans
méchanceté, pour ainsi dire. Je me sou-
viens avoir mol-même donné un coup
de pied dans le genou ,de ce vieux mili-
cien que nous avions arrêté. Je n 'en al
eu honte que bien plus tard . Nous vou-
lions savoir des choses. Nous voulions
aussi qu 'il reconnaisse qu 'U était un fu-
mier. Il n 'a rien reconnu. Ça n 'a duré
que deux heures environ , assez long-
temps tout de même pour qu 'il soit
plutôt abîmé quand les camarades l'ont
exécuté . Tout le monde était un peu
gêné , mais pas trop...

Conclusion : Il f au t  condamner
partou t et toujours la torture . Mais
l' exp loitation à des f i n s  politiques
(contre la France , pour le FLN et
pou r l'Union soviétique) que f o n t
d'aucuns des quel ques tristes er-
reurs commises en Algérie est d'au-
tant p lus scandaleuse que ces gens-
là, détenant le pouvoir,  les p laces
et les honneurs en 1945 , n'ont pas
protesté ou n'ont protesté que du
bout des lèvres contre les sévices
souvent immondes in f l i gés lors de
l 'é puration à de nombreux Français.
Et pourtant ceux-ci , dans leur im-
mense majorité, détestèrent Hitler
p lus que leurs persécuteurs ; Us
eurent seulement le tort d'être...
de droite.

La. torture maintenant et... à la libération

+, Le Xlme Festival International du
film commencera à Cannes le 2 mal
et se prolongera jusqu 'au 18. Jusqu 'à
ce jour , une trentaine de pays se sont
inscrits.

Pour la première fois depuis 1949,
la Suisse sera représentée par un film
intitulé «Visages de bronze». « Les
frères Karamazov » seront présentés
par les Etats-Unis et « Quand passent
les cigognes » par FU;K.S.S.

La Suède présentera un fi lm tourné
dans la jungle hindoue. Quant à la
France, 11 semble que le f i lm de Jac-
ques Becker sur Modigliani sera préféré
à « Mon oncle» de Tati et « Les bijou-
tiers au clair de lune» de Vadim. Giu-
lietta Masina serait de nouveau la ve-
dette d'un film italien. Il s'agit de
« Fortunella ».

Le jury sera composé de metteurs
en scène russe, allemand , espagnol, ita-
lien, japonais, ainsi que de Marcel
Achard , Bernard Buffet , Madeleine Ro-
binson et Baroncelli. ".îiïïî&Ë

En marge de la compétition , des con-
grès auront lieu , tel celui de l'Eurovi*
sion , avec la partici pation de la Suisse

Les préparatifs
du Festival de Cannes

Le rinçage avec Si), agréablement
parfumé, débarrasse des derniè-
res bribes de lessive , donne un

*̂ aspect soigné , une souplesse in- mm

mga comparable , une meilleure hygiène, g»
Rincé avec Sil,

le linge est si frais!
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POUR LA

FOIRE D'ÉCHANTI LLONS , BÂLE
du 12 au 22 avril 1958

via Bienne - Delémont
A L L E R  R E T O U R

5.36 7.11 10.19 dp Hauts-Geneveys ar t 20.48 21.09 22.08 a) 23.30 c) 0.02
6.08 7.48 10.41 ar Neuchâtel ® dp t 20.13 20.33 21.37 a) 22.55 o) 23.28

x 5.14 x 6.42 9.42 dp Fleurier ar 2030 22.16 c) 23.37 a) 23.50
î I 5.35 7.07 10.04 » Travers © ar 20.15 21.58 23.20

x 6.03 7.40 10.32 ar Neuchâtel © dp 19.47 21.30 22.58
8.19 X b) 8.00 X 8.06 X 10.48 dp Neuchâtel ar X b) 19.22 X 21 04 V 22.36

© 6.47 I 8.26 I 8.32 I 11.13 ar Bienne dp I b) 19.01 I 20.43 I 22.10
f 7.02 8.28 8.40 | 11.23 dp » ar 18.56 | 20.40 | 21.52
J 8.24 X b) 9.50 X 9-59 -« 12-37 ar Bâle CJP.F. dp X 17-47 X 19.31 ï 20.36

1 t dimanches, x Jours ouvrables, x vagon-restaurant. ç possibilité de se restaurer
dans le train, a) Jours ouvrables, sauf samedis, b) du 13 - 21 avril, c) samedis et dimanches.

© changement de train
Billet simple course valable pour le retour

Les billets doivent être timbrés à la Foire
Prix des billets : au départ des Hauts-Geneveys . . . 2me cl. Fr. 14.20 Ire cl. Fr. 19.90

de Fleurier 2me cl. Fr. 15.50 Ire Ol. Fr. 21.70
de Travers 2me ol. Fr. 1430 Ire el. Fr. 20.—
de Neuchâtel 2me cl. Fr. 12.— Ire cl. Fr. 1630

Chemin de fer... Chemin des affaires

I H 11 | I 11 11 1

Dès le 21 avril NEUCHÂTEL

Semestre d'été 1958
L'Université populaire, moyen de culture à la portée de chacun grâce

à ses finances d'inscription fort modiques, vous permet de bénéficier d'un
enseignement de valeur, donné par des professeurs de nos écoles supérieures.

Profitez des avantages de l'UPN et faites votre choix parmi les 9 cours
que nous vous proposons. N'hésitez pas et inscrivez-vous I

COURS PROFESSEURS PRES
Histoire contemporaine M. Eddy Bauer Fr. 6.—
Droit civil M. Bertrand Hourlet Fr. 11.—
Philosophie M. J.-Ls Ferrier Fr. 11.—
Musique M. Zygmunt Estreicher Fr. 4.—
Allemand M. Alexandre Reichel Fr. 6.—
Anglais M. John Me Haie Fr. 6.—
Biologie M. Georges Dubois Fr. 6.—
Mathématiques M. Paul Burgat Fr. 11.—
Physique M. André Mayor Fr. 11.—

La Chaux-de-Fonds : 8 cours Le Locle : 4 cours

Le programme complet des cours et les bulletins d'inscription peuvent être
obtenus gratuitement :

à NEUCHATEL 1 Librairies Payot, Delachaux et Reymond ;
1 ?m ÏU I I IïVB Pnilni. Bibliothèque de la ville, service du prêt ;
8 LA CHAUX-DE-FONDS ! Librairie «La Cité du Livre » ;
311 LU wL t ! Librairie « La Cité du Livre ».

lltSCriptlOIIS ! jusqu 'à l'ouverture des cours.

Roneoicrnomanle ¦ UPN, case 42 , Peseux ; UPN, case 5, la Chaux-de-Fonds 1 ;ncirSCIglICIIICilia • chez M Pierre Rieben , à Peseux, tél. No 812 91;
M. Charles Chautems, « La Cité du Livre », la Chaux-
de-Fonds, tél. No 2 23 54, et le Locle, tél. 310 90.

Dégustation tous lee Jours

f  Les HALLE S ignorent ^l la volaille cotigeiëe J

1 SALLE DE LÀ PAIX - NEUCHÂTEL §
Samedi 12 avril, à 20 h. 15

1 FINALE I
1 COUPE DES VARIÉTÉS I

offerte par CANADA-DRY

avec le fameux trio de clowns

CHICKY AND PARTNERS
avant leur départ pour Stockholm

Les 9 grands frères de la chanson
La Société des accordéonistes de Neuchâtel

Nombreuses attractions -k B A L L E T S
A m b i a n c e  d u  t o n n e r r e

I 
D" 23 hCUreS : 

G R A N D  BAL avec TEDDY MELODY 1

Entrée : Fr. 2.50 (danse comprise) ; enfants, Fr. 1.—
Location : Jeanneret , musique, Seyon 28

Société protectrice des animaux
Les membres sont avisés que les cotisations vont être

} encaissées

Soutenez notre effort, car nous avons beaucoup
à faire

j 
> Que tous ceux qui aiment les animaux entrent

dans notre société. Cotisation annuelle Fr. 2. .
' Compte de chèques postaux IV/ 1783

——T————¦—^——^—^_——__-________

Pour éviter qu'il n'y ait des animaux
malheureux, tuez ou faites tuer les
portées de chats ou de chiens que vous

ne pouvez garder

l»a S.P.A. vous renseignera

MOMTEES
RhahSIlatrAC de montres en tous genres
nildUillage» à un prix imbattable

Garantie de 1 an pour chaque pièce vérifiée à la machine
électronique

¦ Travail soigné et rapide ¦

CHARLY MIÉVILLE , horloger rhabilleur
Orée 11 - NEUCHATEL - Tél. 5 87 20

B. BECK, Ecluse 12 eam A
Ameublements Tél. 5 87 77 mi^M^^ ÎI il Mkt

mobilier -[- décor jffiïlJSS/
Fauteuil Fr. 86.— Table Fr. 54.— Divan Fr. 172.— ÊM El HTBKKRBB£9 É \I

mobilier + décor ĴU^P^
Modèles similaires depuis Fr. 69.—» Fr. 48.—» PT. 138.—

nfMHÉiil mobilier + décor

mwj ĵ È^ k̂ mobilier "p décor
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CROIX-BLEUE
CE SOIR :

CAUSERIE
de M. le pasteur ROUGET d'Elbeuf

Invitation cordiale à tous

Sept caisses
solides , différentes grandeurs, à vendre.

S'adresser à l'Imprimerie Centrale,
Téléphone 5 65 01.

Ce soir, à 20 h. 15, chapelle des Terreaux,
réunion avec film : 

HEUREUX CELUI QUI CROIT
EN JÉSUS-CHRIST RESSUSCITÉ

Chants et témoignages
Nous prierons avec les malades

Invitation cordiale • ' .
Mission évangélique.

Discours Khrouchtchev à Moscou
( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

II est profondément dévoué i la
classe ouvrière. Nous pouvons affirmer
avec toute la conviction voulue que la
situation actuelle de la Hongrie est
très bonne ».

Nous serons toujours prêts
à f aire  la guerre

« Le monde entier doit le savoir: nous
ne ferons pas la guerre, mais nous se-
rons toujours prêts à la faire. Nous
devons être vigilants et veiller à la
paix. Nous avons déjà pris beaucoup
de mesures en ce seras. Lorsque nous
avons annoncé la cessation unilatérale
des essais nucléaires, on en a exigé
le contrôle. J'ai dit à Budapest que
nous serions prêts à l'accepter, mais
lorsque quelqu'un ne veut pas d'accords,
il pose toujours des conditions inac-
ceptables. Notre patience est grand e,
mais on ne saura obtenir de nous plus
que nous ne voulons donner », a pour-
suivi le président du Conseil soviéti-
que en reprochant aux Américains de
pratiquer « une politique à la petit e
semaine > et d'avoir un « orgueil déme-

« Américains ne respectes
pas seulement

vos sacs de dollars »
« Je dis aux Américains : ne respec-

tez pas seulement vos sacs de dolla rs.
Respectez aussi les autres pays, leur
désir de sécurité. Ils nous disent :
nous allons survoler votre pays, libre
à vous de voler au-dessus de nos tê-
tes. Mais nous ne voulons ni survoler
les Etats-Unis, ni avoir les Américains
au-dessus de nous >.

M. Khrouchtchev a ensuite invité les
c capitalistes » à nie pas « aborder le
problème du capitalisme et du socia-
lisme > car, a-t-il dit, si nous n'aimons
pas le premier, vous détestez le second.
Mais nous ne pouvons pas y remédier
pour le moment ».

Pour parvenir à un accord
« Nous voulons la paix , mais il ne

faut pas croire que l'on nous imposera
des conditions Inacceptables en nous
faisant peur », a dit ensuite M.
Khrouchtchev.

» Conscients de notre honneur, nous
mènerons dignement des pourparlers,
en nous appuyant sur nos forces mo-
rales et économiques qui existent réel-
lement. C'est le seuj moyen de parvenir
à un accord ».

En conclusion, M. Khrouchtchev, dont
le discours a duré trois quanta d'heure,
a exalté l'amitié soviéto-hon croise.

Choix difficile pour M. Gaillard
( S U I T E  DE LA P R E M I ÈR E  P A GE )

Un triple choix
Le gouvernement est en face d'un

triple choix.

% Recours à l'ONU pour obtenir un
contrôle international de la fron-
tière.

0 Recours à des puissances « neutres »
pour qu 'elles contrôlent du côté
français uniquement les agressions
venant de territoire tunisien.

0 Abandon de l'idée de tout contrôle
International ou neutre.

M. Pineau
pour une seconde tentative

des « bons off ices  »
De l'audition , hier, par la commis-

sion des affaires étrangères de l'As-
semblée nationale de M. Christian Pi-
neau , il semble ressortir que le minis-
tre français des affaires étrangères pré-
férerait une seconde tentative de « bons
offices » à la plainte au Conseil de
sécurité. De la même audition se dé-
gage l'impression que les parlementai-
res ne croient plus à un succès possi-
ble d'une nouvelle entreprise des € bons
offices ». Us doutent de l'efficacité d'un
contrôle de la frontière , et ils pensent
même que ce contrôle inciterait le
FLN à entreprendre, avec l'aide de Nas-
ser ou des Soviets, des opérations aé-
riennes.

Un choix d if f i c i l e
Le choix , on le voit , ne sera pas fa-

cile. Aucune des trois tactiques envi-
sagées ne semble réellement efficace,
et chacune implique des risques d'une
évidente gravité.

Quoi qu 'il en soit , gardiens vigilants
d'une politique nationale exempte de
tout esprit d'abandon , les modérés ont
pris leurs précautions en précisant , une
fois de plus, leur position : « Ni Inter-
nationalisation , ni médiation , ni con-
trôle unilatéral , ni même relance des

« bons offices ». Il8 ont aussi invité le
gouvernement i mettre fin i l'ingéren-
ce tunisienne dans l'affaire d'Algérie.

M.-G. G.

Armes et médicaments
russes trouvés

sur des rebelles FLN
Des contacts avec les dirigeants
soviétiques auraient été pris

à Prague et à Varsovie

ALGER, 10 (A.F.P.). — On relève
à Alger qu'au cours d'un engage-
ment qui s'est produit récemment
dans le massif du Traraf (ouest ora-
nais) les forces de l'ordre ont saisi
un fusil-mitrailleur d'origine russe.

A l'autre extrémité du territoire, il a
été rapporté que de nouvelles boîtes
de médicaments russes ont été décou-
vertes.

Ces médicaments, estlme-t-on, font
partie de lots débarqués à Tunis d'un
bateau soviétique et qui étaient desti-
nés théoriquement aux « réfugiés » algé-
riens.

Des contacts avec Moscou
HAMBOURG, 10 (A.F.P.). — «Le

Front de libération national algérien
a pris contact avec Moscou », affirme
le correspondant à Genève du journal
allemand de droite « Die Welt », se ba-
sant sur des renseignements obtenus
auprès de représentants du FLN à Ge-
nève. Le correspondant affirme qu'une
délégation de trois personnalités du
FLN s'est rendue, ces dernières semai-
nes , à Prague et à Varsovie pour y
demander des armes et notamment du
matériel de DCA. Elle y aurait reçu
un accueil cordial mais l'URSS, aurait
mis comme condition "à la fourniture
de matériel de guerre l'entrée au co-
mité exécutif du FLN du communiste
algérien Ali Bou Ali qui dirige à Ti-
rana , en Albanie, un « comité d'action
algérien » . Selon le correspondant à/a
journal allemand , le FLN serait dispo-
sé à accepter cette condition , car il
est soumis à une vive pression de ses
cadres militaires qui souhaitent notam-
ment recevoir des avions « Mig ». Ceux-
ci, affirme le correspondant , pourraient
utiliser des terrains dans le sud-Algé-
rien. Le FLN envisagerait également
l'établissement d'un pont aérien entre
l'Albanie et les territoires du sud dont
les appareils « pourraient survoler de
nuit sans danger la Tunisie du Sud ».

Neuf musulmans
algériens tués

FRANCE

METZ, 10. — Deux attentats terro-
ristes, dont ont été victimes en une
heure de temps seulement quatre mu-
sulmans algériens, se sont produits denuit dans " la région de Longwy, enLorraine. Le premier s'est déroulé dans
une cantine à Thil , où des individus
ont tiré sur les consommateurs, puis
ont pris la fuite en automobile. Deux
Algériens ont été tués. Une femme a
été blessée.

Le second , survenu une heure plus
tard, à Longwy-Gouraincourt, a fait
deux morts et un blessé. Les victimes
appartenaient à un groupe de musul-
mans qui sortaient d'un café et qui
essuyèrent les coups de feu tirés d'une
voiture.

Cinq autres attentats, au cours des-
quels cinq musulmans furent tués, se
sont produits dans d'autres régions de
la France.

Dénationalisation

ALLEMA GNE DE L 'OUEST

BONN, 11, (DPA). — Le gouverne-
ment de Bonn s'occupe sérieusement
de rendre au secteur privé de grandes
entreprises nationalisées. A part les
usines d'automobiles < Volkswagen » et
les importants chantiers naval s de Ham-
bourg « Howadswerke », on songe éga-
lement à Bonn à rendre à l'économie
privée, du moins en partie, les mines
et hauts-fourneaux de Prusse, « Preus-
sag ». Cette société dirige des mines de
minerais, des hauts-fourneaux, des char-
bonnages et s'occupe de la prospection
de pétrole.

Pas de contreprojet à l'initiative
pour la semaine de 44 heures

UNE SAGE PROPOSITION DU CONSEIL FEDERAL

Notre correspondant de Berne nous
écrit :

Je rappelais mercredi pourquoi ,' contre
l'avis du Conseil fédéral , les députés
avaient , en mars dernier , décidé que la
commission du National devrait exami-
ner s'il était opportun d'opposer un
contreprojet à l'initiative constitution-
nelle lancée par rAU'iaimoe des indépen-
dants en vue de fixer à 44 heures par
semaine la durée du travail dans les
fabriques.

Le département de l'économie pu-
blique a publié le rapport complémen-
taire qu 'il adresse aux commissaires
et dans lequel il maintient et justif ie
l'avis déjà exprimé dans son mémoire
de décembre 1956 : pas de contreprojet.

A la lecture de ce nouveau document,
Il apparaît que l'Exécutif a choisi la
bonne position . Pour s'en convaincre,
il suffit de lire le texte qu'un des
membres de la commission, M. Leuen-

berger, socialiste zuricois, propose de
soumettre, en guise de contreprojet , au
vote du peuple et des cantons. Jugez
plutôt i

Par une limitation de la durée
autorisée du travail , U sera pourvu
à ce que tous les travailleurs soient
protégés contre les atteintes è, la
santé et qu 'Us disposent de loisirs
suffisants pour pouvoir remplir leurs
devoirs envers leurs familles et par-
ticiper a, la vie culturelle. La du-
rée autorisée du travail sera ré-
duite au fur et à. mesure de l'ac-
croissement de la productivité.

En réglant la durée du travail , la
Confédération et, en tant que la lé-
gislat ion fédérale les autorise à légi-
férer , les cantons tiendront compte
des accords conclus entre les groupe-
ments d'employeurs et d'employés.

SI l'on veut bien se rappeler qu 'une
disposition constitutionnelle doit fixer
des normes , des règles aussi précises
que possibl e, on se demande avec
quelque inquiétude dans le cas par-
ticulier, comment le législateur s'y
prendrait pour appliquer les principes
posés par M. Leuenberger et ses amis.

Lorsque la constitution prescrit que
In durée normale du travail dans les
fabriques ne doit pas dépasser 48 ou
44 ou 40 heures par semaine, on sait
a quoi s'en tenir . Mais quand on pré-
tend obliger la Confédération à ré-
gler la durée du travail de telle sorte
que « tous les travailleurs soient pro-
tégés contre les atteintes à la santé »
et que de surcroît , Us « disposent de
loisirs suffisants » non pas, retenez-le
bien , pour les occuper à sa guise et à
«a convenance , mais « pour pouvoir
remplir leurs devoirs envers leurs fa-
milles et participer h la vie culturelle »,
sur quels critères faudra-t-il se fonder
pour assurer l'exécution de telles exi-
gences ?

Mais ce n'est pas tout. Selon le
texte proposé, c la duré e du travail sera
réduite au fur et à mesure de l'accrois-
sement de la productiv ité » . C'est là
un ordre , une disposition impératlve, à
laquelle il faudra bien obéir , si l'on
entend que le nouvel article constitu-
tionnel ne reste pas lettre morte.

Dans ce cas, qui déterminera l'aug-
mentation de la productivité ? La Con-
fédération devra-t-elle soumettre toutes
les fabriques a un contrôle spécial , mais
confié à qui ? Ou bien , se bornera-t-
on à constater que, dans tel secteur,
dans telle branche, dans tel groupe
d'entreprises , la productivité moyenne
s'est accrue dans telle ou telle me-
sure, et décidera-t-o n que pour ce sec-
teur , cette branche ou ce groupe d'en-
treprises , la durée du travail doit être
réduite en proportion ? Mais on court
le risque d'imposer une réglementation
schématique et lourde de tout le poids
de la bureaucratie.

Le texte élaboré par les partisans
d'un contreprojet est le type de cet
« article-caoutchouc » dont on peut
«ssayer de tirer n 'importe quoi , mais
Mns j amais obtenir rien d'efficace.

Rappelons que si la Confédération
estime nécessaire de réduire , par des
dispositions légales , la durée du tra-
v»il , elle peut le faire en se fondant
'ur l'article 34 actuel qui dit : « La
Confédération a le droit de statuer des
Prescriptions uniformes sur le travail
des enfants dans les fabriques, sur la

durée du travail qui pourra y être Im-
posé aux adultes , ainsi que sur la pro-
tection à accorder aux ouvriers contre
l'exercice des industries insalubres et
dangereuses. >

Pour réduire la durée du travail, 11
n'est donc pas besoin d'une nouvelle
disposition fondamentale. U suffit d'ap-
pliquer un texte existant. Si les pou-'
voirs publiques n'en ont pas, jusqu'ici,
fait l'usage général que réclament les
promoteurs de l'initiative, c'est parce
qu'à leur avis, les associations profes-
sionnelles , grâce aux contrats collectifs,
disposent d'un instrument beaucoup
plus souple pour régler la question.
Et cette opinion se fonde sur une expé-
rience qui , récente encore, n'en est pas
moins concluante.

Ainsi , là où seule la loi permet d'ar-
river à un résultat, la possibilité d'y
recourir existe. Pour le reste, l'organisa-
tion professionnelle résoudra le pro-
blème mieux que l'Etat.

G. P.

Le nouveau drapeau
a été hissé partout

Répub lique arabe unie

LE CAIRE, 10 (AFP). — Au cours
de cérémonies solennelles, qui se sont
déroulées simultanément j eudi matin
au Caire et à Damas, le drapeau de
la République arabe unie a été hissé
nu palais de Koubbeh et au palais des
Hôtes. Ce sont les deux vice-présidents
de la R. A. U qui ont hissé les couleurs,
le maréchal Abdel Hakim Amer au
Caire, et M. Akram Haurani à Damas.

Au môme Instant, tous les ministères,
administrations et casernes des deux
Provinces ont arboré, pour la première

ois, les couleurs de la nouvelle Répu-
bli que.

Ce drapeau comporte trois bandes
horizontales (de haut en bas : rouge,
blanche, noire) qui sont les couleurs
de la révolution égyptienne de 1952.
Deux étoiles vertes à cinq branches
symbolisent, sur la bande médiane blan-
che, les provinces d'Egypte et de Syrie.

D'autres étoiles , annonce-1-on de
source officielle, seraient ajoutées à
l'avenir, si de nouveaux pays se
joignaient à la R. A. U.

Le retrait des troupes
soviétiques

ALLEMAGNE DE L 'ES T

BERLIN, 10, (AFP). — Les opérations
de retrait, commencées le 27 février, de
41.000 hommes des forces soviétiques
stationnées en Allemagne orientale, se
sont terminées hier après-midi par le
départ d'une parti e de garnison russe
de Schwerin, dans le nord-ouest de la
Républi que démocratique allemande,
annonce la radio de Berlin-est.

Un adolescent assassiné
Le 5 avril au soir, M. Félix Joubent,

manœuvre et père de dix enfants, de-
ineunaint à Fraisses dans la Loire, si-
fnaiait la disparition de son fils Pierre,

gé de 14 ams.
On pensa d'abord qu'il s'agissait d'une

fugue et toutes les maisons amies des
environs furent visitées durant lie week-
end, mais en vain. Meroredli, Mme Jou-
bert apprenait, chez elle, l'affreuse nou-
veiler'Ôni a/valt J retrouvé le . corps de
son fils;'assassiné, sous les tribunes du
stade d'Unieux, près de Saint-Etiienine.

L'Algérien Rabah Gourmit a avoué
avoir assassiné le garçonnet.

Selon le meurtrier, qui est âgé de
47 ans, le drame a eu lieu à la suite
d'une discussion qui l'opposait au pe-
tit Pierre, celui-ci voulant, contre son
avis, partir avec des scouts à l'occa-
sion des fêtes de Pâques.

Le mieuntrier, qui! a été déféré au
parquet, avait déjà un crime SUT la
conscience. En 1938, à Tizi Ouzou, U
avait égorgé une femme ¦ et avait été
condamné à sept ams de travaux forcés.

Combat dans un avion
CORÉE DU SUD

SEOUL, 10, (Reuter). — Un pilote de
l'aviation sud-coréenne, grièvement bles-
sé, a réussi, après avoir essuyé des
coups de feu dans la cabine, à faire un
atterrissage de fortune, jeudi , au sud
die Séoul. Un officier de l'aviation mili-
taire sud-coréenne voulut, semble-t-il,
contraindre le pilote à se rendre en
Corée du Nord. Il abattit le radiotélé-
graphiste, et blessa grièvement le pilote.

Un porte-parole de l'aviation mili-
italtre a déclaré que la tentative de
s'emparer des commandes de l'avion —
un appareil de transport C-46 — s'est
produite alors que ce dernier effectuait
un vol de Taegoni à Séoul. Les officiers
et soldats qui se trouvaient dans l'ap-
pareil comme passagers, ont réussi
finalement à maîtriser le capitaine, qui
a été arrêté par la police militaire,
après l'atterrissage.

L'aide au « Mouvement
de libération algérienne »

LE CAIRE, 11 (Reut er) . — L'agence
déformation du Moyen-Orient annonce
que l'administration égyptienne du ca-
nal de Suez a versé, jeudi, un montant
de 5000 livres égyptiennes au c Mouve-
ment de libération algérienne ». Les pi-
lotes du canal, ainsi que les employés
ont fait don du salaire d'unie journée
die tnavaiil.

Conférence de ministres
des affaires étrangères

TCHÉCOSLOVA QUIE

PRAGUE, 10, (AFP). — La conférence
des trois ministres des affaires étran-
gères de Pologne, d'Allemagne orien-
tale et de Tchécoslovaquie s'est ouverte,
jeudi matin , au palais Cernin, sous la
présidence de M. Vaclav David , ministre
tchécoslovaque des affaires étrangères.

L'hiver ne désarme
toujours pas

(c) De nouvelles et abondantes chutes
de neige sont tombées pendant la nuit
de mercredi à Jeudi. Hier matin, il
neigeait dans le fond de la vallée
comme au gros de l'hiver. H a fallu
remettre en action chasse-neige et tri-
angles, pour déblayer les routes de
montagne. Jeudi matin, la coucha, de
neige fraîch e était de 50 centimètres
à la hauteu r du Carnil, sur les Bayards,
et le thermomètre marquait 2 degrés
au-dessous de zéro dans le fond du vaL

TRAVERS
Mystérieuse disparition

Un jeune homme de 26 ans, M. Marc-
Alfred Hoessli, domicilié à la Jotte sur
Travers, a disparu depuis le soir de
Vendinecii-Sa'int. Employé dans le do-
maine qu'exploite son père, il était par-
ti jeudi vers midi pour se rendre chez
des parents qui habitent Suchy près
d'Yverdon. U devait rentrer au Vallon
vendredi soir avec une cousinie. U se
ravisa en disant qu'il! préférait rentrer
par ses propres moyens. ¦ On apprit
qu'une personne de Suchy le transporta
en auto à. la gare d'Yverdoms mais nul
n'a pu dire s'il était effectivement
monté dans le train en direction de
Neuchâtel.

COUVET
Une bagarre qui finit mal

(c) Il y a quelques jours déjà, un
passant trouvait un homme inanimé
sur le trottoir. Il alerta la gendarm erie
qui fit transporter le blessé à l'hôpita l,
où le médecin diagnosti qua une fissure
du crâne. L'enquête établit qu'une ba-
garre avait éclaté à la sortie du café de
1 Union , et que la victime, M. F. R., domi.
cilié à la rue du Quarre, était rest é in-
animé sur le trottoir , abandonné par ses
agresseurs. Après avoir reçu les soins
nécessaires, la victime fut  reconduite à
son domicile. L'enquête menée par la
gendarmerie a abouti , et le dossier est
aux mains du procureur général.

L'émir Fayçal proclame
son loyalisme au roi

ARABIE SÉOUDI TE

BEYROUTH , 10 (A.F.P.). — L'émir
Fayçal a proclamé son loyalisme au
roi Sôoud dans un message adressé à
la population séoudienne et diffusé par
la radio de la Mecque.

Dans ce texte qui a été distribué à
la presse à Beyrouth par le bureau de
presse de l'ambassade séoudite, l'émir
Fayçai, se référant à la récente déci-
eiion royale lui attribuant outre la pré-
sidence du Conseil, les portefeuilles de
l'intérieur, des finances et des affaires
étrangères, déclare : « Sa Majesté a
daign é témoigner sa confiance dans
son serviteur en me confiant la tâche
dte contrôler l'appareil adminisitratif de
l'Etat et de l'orienter suivant l'intérêt
de notre pays et de nos concitoyens.
Dans cet esprit, Sa Majest é a ordonné
la réglementation de l'administration
séoudienne afin de parvenir à la stabi-
lisation monétaire. Nous nous efforce-
rons die mener une politique générale
qui puisse servir les intérêts de l'Ara-
bie séoudite et des autres pays arabes ».

NOUVELLE
OFFENSIVE
DE L'HIVER

EN EUROPE

Vague de froid exceptionnelle en Italie
ROME, 10 (Reuter). — Après une sé-

rie de tempêtes, l'Italie connaît mainte-
nant une vague de froid exceptionnelle
pour la saison. La neige tombe sur les
montagnes jusqu 'en Calabre.

Le thermomètre est descendu à zéro
degré à Milan, Florence et Rome. La
température la plus élevée est signalés
en Sicile, où elle est de 9 degrés au-
dessus de zéro.

EN ALLEMAGNE FÉDÉRALE
HAMBOURG, 10 (O.P.A.). — L'Alle-

magne du Nord se présentait, jeudi ,
sous un aspect hivernal. Des chutes de
neige sont signalées un peu partout ,
mais c'est dans la Rhénanie du Nord
et en Westphalie que la couche est la
plu» épaisse. Dans la partie sud de la

r>. République fédérale, il n'y a pas eu de
fLJours sans giboulées ou même sans
'neige depuis Pâques.
ï'. / "' «r, '

EN BELGIQUE
BRUXELLES, 10 (A.F.P.). — R a

neigé à gros flocons jeudi matin à
Bruxelles, et dans les Ardennes

Escarmouches
à Santiago de Cuba

le calme règne à La Havane

LA HAVANE, 10 (A.F.P.). — On
appren d de source officielle que la
police cubaine a effectué, jeudi ma-
tin, de nombreuses perquisitions
dans la capitale cubaine pour re-
chercher les éléments rebelles qui
ont réussi à s'enfuir  après que le
mouvement déclenché mercredi eut
été maîtrisé.

La situation semble calme Jeudi ma-
tin dans la capitale cubaine , où deux
bombes explosèrent tard mercredi dans
la nuit .  Les activités commerciales
(ont normales et les services publics
fonctionne nt.

Rébellion dans toutes les provinces
Les informations parvenues pendant

la nuit et jeudi matin à la Havane
indiquent que le mouvement de rébel-
lion avait été déclenché mercredi si-
multanément dans toutes les provinces
cubaines . Le bilan déf ini t i f  des victi-
mes n 'est pas encore connu.

Escarmouches à Santiago
Des escarmouches sérieuses se se-

raient produites , jeudi matin à Santia-
go de Cuba , entre des unités de l'ar-
mée cubaine et des éléments rebelles.

Les communications routières sont
toujours interrompues entre la Havane
et la partie orientale de Cuba . De
nombreux barrages ont été dressés sur
les routes qui relient la capitale à l'est
du pays et qui sont jalonnées de car-
casses de camions et d'autobus incen-
diés.

En ARGENTINE, le décret signé par
le président Aramburu et portant « sus-
pension des relations diplomatiques >
avec le gouvernement de la République
dominicaine donne quarante-huit heu-
res à l'ambassadeur dominicain pour
quitter le territoire argentin.

LONDRES, 10 (A.F.P.). — Le rapport
de M. Harold Beeley, représentant du
Royaume-Uni pour les « bons offices »,
sur les entretiens qu'il a eus, mercredi,
à Barbezieux, en compagnie de son
collègue américain , M. Robert Murphy,
avec le président du Conseil français,
est parvenu au Foreign Office. Son con-
tenu n 'a pas été révélé.

On souligne toutefois depuis quelques
jours, dans les milieux diplomatiques
anglais , l'intérêt qu'il y aurait pour la
France à accepter un contrôle de la
frontière tuniso-algérienne, contrôle qui,
devant le refus de M. Bourguiba, de-
vrait avoir lieu uniquement du côté
algérien de la frontière.

Du point de vue diplomatique, une
telle décision aurait pour résultat de
révéler à l'opinion publique mondiale
l'esprit de^ conciliation de la France,
l'un des axiomes de la diplomatie
étant de c mettre l'adversaire dans sbn
tort ».

L'impression que l'on recueil!» dans
les milieux britanniques compétents est
que l'on aurait avantage à dissocier la
question du contrôle de la frontière des
autres points litigieux sur lesquels un
accord est certainement possible.

Le rapport de M. Beeley
est parvenu au Foreign Off ice

CON FÉDÉRATION

MILAN, 10 (ANSA). — Jeudi, a eu
lieu le vernissage de la Section suisse
du pavillon international de la Foire
de Milan . Le thème de l'exposition suis-
se de cette année à la Foire de Milan
est dédié à ta collaboration itailo-
suisse dans le domaine technique et in-
Hlistrie.l.

Vernissage
du pavillon suisse

à la Foire de Milan

VAVD

LAUSANNE , 10. — Le Conseil d'Etat
vaudois , se basant sur l'avis de droit
du professeur Henri Zwahlen , a con-
firmé sa décision antérieure , en vertu
de laquelle c'est M. René Villard qui
doit renoncer à son siège au Conseil
national à la suite de son élection au
Conseil d'Etat.

Le Conseil d'Etat
confirme sa décision

TESSIN

MILAN, 10 (A.F.P.). — Trois ressor-
tissants suisses, domiciliés à Chlasso,
ont été escroqués d'une somme de 60
mille francs suisses par un jeune Ita-
lien. Il s'agit d'un commerçant, de sa
femme et d'un agent de change qui,
alléchés par les promesses d'un jeune
homme, âgé de 22 ans, domicilié à
Ponte-Chlasso, versèrent à celui-ci cette
importante somme.

L'imposteur, qui a été arrêté h Côme,
avait obtenu des époux tessinois, l'au-
torisation de recevoir son courrier à
leur domicile. Chaque jour, il recevait
une lettre recommandée contenant un
billet de 100 francs suisses. Au bout
de quelques jours, le commerçant in-
trigué, interrogea le jeune homme sur
la provenance de cet argent. Réticent
au début , celui-ci révéla finalement qu'il
s'agissait des intérêts que lui rapportait
chaque jour un capital de 20,000 francs
suisses qu'il avait consacré à une af-
faire de vente de diamants. Le com-
merçant , de plus en plus Intéressé,
voulut à son tour participer. Satisfac-
tion lui fut donnée par l'Italien qui ,
toutefois , demanda et obtint le verse-
ment de 60,000 francs suisses — c'est-
à-dire trois parts de 20,000 francs ver-
sées respectivement par le commerçant,
sa femme et l'agent do change — som-
me nécessaire au lancement d'une nou-
velle affaire. A ce moment, le jeune
Italien disparut .

Les trois Suisses n'eurent plus qu'à
déposer une plainte et le jeune homme
vient d'être arrêté et inculpé d'escro-
querie. L'enquête a révélé qu'il était à
la fois l'auteu r et le destinataire des
lettres recommandées qui lui parve-
naient chaque jour au domicile des
époux tessinois et que le billet de 100
franc s suLses était toujours le même.

60,000 francs s'envolent...

En FRANCE, un avion privé du type
« Piper » a accroché, dans la région de
Dax, un groupe d'arb res, est tombé et
a pria feu. Les deux occupants, deux
officiers de l'armée française, ont été
tués.

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE, le
litre de benzine est réduit d'un et deux
pfennig et coûtera désormais 65 et 72
pfennig. Cette diminution est valable
pour les réglons de Munich , de Berch-
tesgaden, de Hof et du lac de Cons-
tance.

La ville de Francfort-sur-le-Main sera
la première à organiser un plébiscite
sur l'armement atomique du pays. La
date de la consultation n'est pas encore
connue.

En GRANDE-BRETAGNE, le tribunal
d'arbitrage des cheminots a décidé de
rejeter les revendications de 450,000
cheminots qui demandaient une aug-
mentation de salaire de 10 % et l'in-
troduction de la semaine de 40 heures.

EN NORVÈGE, 12,500 ouvriers des
services publics de la ville d'Oslo se
sont joints au mouvement de grève dé-
clenché vendredi par les 2500 employés
et ouvriers des transports en commun
pour appuyer leurs revendications de
salaires.

En UNION SOVIÉTIQUE, après huit
mois de négociations sur les questions
économiques, consulaires et de rapatrie-
ment , la délégation de l'Allemagne occi-
dentale a quitté Moscou pour regagner
Bonn , après s'être entretenue avec M.
Mlkoyan , vice-président du Conseil.

A CHYPRE, la population cypriote
grecque a commencé une grève générale
de vingt-quatre heures pour protester
contre la détention , sans ju gement, des
prisonniers politiques .

Les prisonniers politiques grecs cy-
priotes de la prison centrale de Nico-
sie se sont révoltés, jeudi matin , sont
montés sur les trolts et n'ont accepté
de descendre qu 'après qu 'on leur eut
promis qu 'ils ne seraient pas punis. Us
ont mis le feu à 19 baraquements sur
les 25 que comprend le camp.

Une série d attentats ont ete commis
Jeudi soir à Chypre. Au port de Kyre-
nia (nord de l'île), une bombe Incen-
diaire a explosé dans un yacht tandis
qu 'on en découvrait d'autres dans trois
autres yachts. A Nicosie, des jeunes
ont mis le feu à une automobile bri-
tannique. A Lakatemia (sud de Nico-
sie), deux bombes ont explosé dans une
station militaire de Pompane, causant
des dégâts.

En EGYPTE, un communiqué annonce
que M. Nasser, président de la Républi-
que arabe unie , se rendra en URSS en
visite officielle vers la fin de ce mois.

EN EGYPTE, la légation du Yémen
accuse les Britanniques d'être respon-
sables de la mort d'un grand nombre
de femmes et d'enfants tués au cours
du bombardement aérien du village
frontalier d'Al Kammash.

Au LIBAN, un accrochage s'est pro-
duit dans le djebel Kneisse, entre un
détachement de gendarmes et une bande
armée. Les autorités ont envoyé des
renforts de troupes. Quatre gendarmes
auraient été tués.

Aux ETATS-UNIS, M. Dillon, sous-
secrétalre d'Etat adjoint aux affaires
économiques, a déclaré que la guerre
froide économique entre les Etats-Unis
et l'URSS s'intensifiait. • Nous ne pou-
vons pas nous permettre de perdre cette
guerre, a-t-II ajouté, car nous mettrions
notre sécurité nationale gravement en
danger. »

M. Wagner, maire de New-York, a re-
mis, jeudi , le diplôme de « citoyen
d'honneur ' de New-York » à M. Ham-
marskjoel , secrétaire général de l'ONU,
à l'occasion de son second mandat de
secrétaire général.

En YOUGOSLAVIE, le présiden t Tito
a répondu au message Khrouchtchev. II
déclare, entre autres, que la décision
russe de suspendre les essais atomiques
constitue « une contribution extraordi-
naire à la cause de la paix ».

EN INDONESIE , le gouvernement ré-
volutionnaire a accusé le gouvernement
central d'envoyer des pilotes à l'entraî-
nement en Egypte pour piloter les
avions « Mlgs » achetés aux pays com-
munistes.

CONFÉRENCES
du docteur Nussbaum, de Paris
Ce eolr à 20 h, 15. Sujet d'actualité »

< Interrogeons l 'Apocalypse >
Ce livre contient un message clair
et précis qu'il vous f a u t  connaître.

ENTRÉE LIBRE
en la chapelle adventiste

39, fbg de l'Hôpital , Neuchâtel

RESTAURANT CITY
CAFÉ-CONCERT

ORCHESTRE MURILLO
EN ATTRACTIONS ' ..':

The Greco Sisters



Monsieur et Madame
Eric CHRISTEN ont la Joie d'annon-
cer la naissance de leur fils

Philippe - Daniel
Clinique des 65, rue de Lyon
Grangettes

Monsieur et Madame
Michel HUGUENIN-AMANN font part
de l'heureuse naissance de

Billes-Albert-Willy-Fr ançois
10 avril 1958

Maternité Promenade-Noire 5

Monsieur et Madame
Jean - Louis DREYER - SCHURCH .Marie-Claude et Jean-Luc ont la Joie
d'annoncer la naissance de

François - Philippe
Neuchâtel , le 9 avril 1958

Maladière 27 Clinique du Crêt

Qu'elle est heureuse, l'épreuve
est terminée.

Du triste mal elle ne souffrira
plus,

Et désormais, sa destinée
C'est de vivre avec Jésus.

Monsieur et Madame René Henrioud,
à Neuchâtel ;

Mademoiselle Lucienne Henrioud , à
Nice ;

Monsieur et Madame Aloïs Lavanchy-
Favre, à Pompaples , et leurs enfants  I

Madame veuve Adèle Merminod-Fa-
vre, à Essertines-sur-Rolle, et ses en-
fants ;

Monsieur Louis Desponds-Favre, à
Genève, et ses enfants  ;

Madame veuve Louis Favre-Edclmann ,
à Saint-Gall , et ses enfants  ;

Madame veuve Henri Favre-Chaillet ,
à Lausanne, et ses enfants ,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont Je profond chagrin de faire part
du décès de

Madame

veuve Lucien HENRIOUD
née Hélène FAVRE

leur chère maman , belle-maman , sœur,
belle-sœur, tante et cousine , que Dieu
a subitement reprise à Lui , ?« jour,
aprè s une longue et pénible maiitlie,
dans sa 70me année.

Neuchâtel-La Coudre , le 10 avril 1958.
(Vy d'Etra 22)

L'incinération , sans suite , aura lieu à
Neuchâtel , samedi 12 avril.

Culte à la chapelle du crématoire , à
14 heures.

Domicile mortuaire : hôpita l des Ca-
dolles.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Tribunal de police
Plusieurs infractions à la loi sur la

circulation ont retenu hier l'attention
du tribunal de police, qui était présidé
par M. Bertrand Houriet , assisté de
M. Serge Durig, en qualité de greffier.

STATIONNEMENT
A. M. a stationné en deuxième posi-

tion à la rue de l'Hôpital. Il gênait
de ce fait la circulation. Pour sa
défense, il avance qu 'il a agi ainsi
af in  d'aider une personne qui ne pou-
vait marcher. Le président du tribunal
lui a fait justement remarquer que
rendre service ne permet pas d'enfrein-
dre les prescri ptions légales. Il est en
conséquence condamné à 10 fr. d'amende .

E. J. a s ta t ionné à la ruelle Breton ,
soi-disant pour charger son véhicule.
Cette opération est permise. Toutefois ,
l'agent de service a f f i rme que , pendant
p lus d'une demi-heure, il ne s'est rien
passé. La notion de chargement et dé-
chargement autorisés doit être inter-
prétée restrictivement : il est permis
de stationner le temps m i n i m u m  néces-
saire pour effectuer le chargement ou
le déchargement. C'est pourquoi E. J.
est condamné à 15 fr. d'amende.

EXCÈS DE VITESSE
En traversant le village de Cressier ,

E. P. n'a pas réduit  son al lure , si bien
qu 'à la sortie est du vil lage , il s'est
vu contraint de couper le virage qui
est notoirement dangereux , afin d'éviter
d'être déporté. Comme il a nettement
emp iété sur la ligne médiane continue ,
il est condamné à 40 fr. d'amende. No-
tons en passant que cette infraction
entraîne, dans le canton de Vaud , le
retrait du permis de conducteur pour
un mo is.

DÉPASSEMENT TÉMÉRAIRE
A. P., garagiste de Lausanne , a tenté

de dépasser une voiture à la sortie
ouest de Neuchâtel. La visibilité était
assez restreinte, et comme l'autre auto-
mobiliste a accéléré au moment où il
était doublé, A. P. a dû brusquement
freiner pour éviter un motocycl iste qui
venait en sens inverse. Il se trouvait
par hasard que c'était un motard de la
police, qui a aussitôt dressé contraven-
tion. A. P. prétend qu 'il n'a pas pris
de risque, et qu 'il ne l'a jamais fait,
puisqu 'il a roulé 600.000 km. sans avoir
eu le moindre accident. Le tribunal est
toutefois d'avis qu 'en persistant dans sa
manœuvre de dépassement , il a commis
une légère faute ; et de ce fait, le
condamne à 20 fr. d'amende.

R. S. a dépassé une voiture à la route
des Falaises dans une des courbes.
Théori quement , il est possible de dou-
bler sans dépasser le mil ieu de la
chaussée. Mais dans le cas présent ,
l'automobile doublée s'est légèrement
rabattue sur le centre , ce qui a obligé
R. S. à dépasser la ligne médiane con-
tinue. Car il ne pouvait freiner et
reprendre sa place sans doubler, suivi
qu 'il était de très près par une autre
automobile. Le tribuna l pense qu 'il n 'est
pas établi que la manœuvre de R. S.
ait été la seule possible afin d'éviter
un accident , et le condamne à une
légère amende de 15 fr.

LÉGER ACCROCHAGE
En sortant d'un parc en épi, M. F. B.

a endommagé l'automobile qui était
parquée près de la sienne. Il a le sen-
timent de n'avoir pas touch é ce véhi-
cule, car il n'a entendu aucu n choc.
C'est possible, toutefois un témoin l'a
vu heurter légèrement l'aile de la voi-
ture du plaignant.  Si on ne peut donc
lui reprocher de n'avoir pas pris ses
disposit ions pour avertir le propriétaire
du véhicule endommagé , il n 'en reste
pas moins qu 'il a perd u la maîtr ise de
son véhicule. Il est pour cette infrac-
tion condamné à 10 fr. d'amende.

SERRIÈRES
Cérémonie des promotions

(c) La fin de l'année scolaire a été
marquée par la cérémonie habituelle ,
qui eut lieu pour la première fois à la
halle de gymnastique à cause du nom-
bre grandissant des élèves.

Présidée par le vice-président du co-
mité scolaire , le pasteur J.-R. Laederach ,
la cérémonie commença par un chant
des petits. Puis le maitre-adjoint , M. M.
Renaud, donna lecture d'un très inté-
ressant rapport, d'où il ressort, entre
autres, que l'année scolaire 1957-1958 se
traduit par l'arrivée de 76 élèves (42 %)
nouveaux (effectif en avril 1957 : 186
élèves, en 1958 262). La classe de pre-
mière année a passé de 13 à 30 et la
deuxième de 19 à 29. La venue échelon-
née de tous les nouveaux élèves a com-
pliqué le travail de classe.

Après le chant des « moyens » , M. J.
de Rutté remit aux élèves méritants de
6me et de 7me, la récompense du Ponds
de Rutté. On entendit un nouveau
chant des grands : le pasteur eut en-
suite l'occasion d'adresser quelques pa-
roles aux élèves et de remercier Mlle
Schmalz, maltresse d'ouvrages, qui nous
quitte pour continuer son enseignement
à Colombier. La t Prière patriotique »,
chantée par tous les participants, mit
fin à cette sobre et belle cérémonie.

On se réjouit en particulier de la
présence de M. S. Humbert. président
de la commission d'école et ancien élève
du collège de Serrières. Tous les adul-
tes présents , de la commission d'école ,
du comité scolaire , des dames inspec-
trices, du corps enseignant, y compris
le concierge se retrouvèrent ensuite pour
une sympathique collation.

Etat civil de Neuchâtel
MARIAGES. — 29 mars. Bùrgi , Wal-

ter , papetier à Boudry, et Tschampion,
Bluette-Nelly, à Neuchâtel . 2 avril . Albe-
relli, Lorenzo, employé de maison, et
Culetto, Maria , les deux à Neuchâtel.

PUBLICATIONS DE MARIAGE . —
3 avril. Renfer, Alfred-Fritz , chimiste à
Neuchâtel, et Saccht, Silvia-Elvlra , à
Bâle; Saunier , Rémy-Antoine, dessina-
teur à Neuchâtel , et Gutmann, Marcel -
llne, à Mackenhelm (Bas-Rhin) ; Landry,
Martial-Emile, chocolatier , et Sandoz ,
Josette-Hélène, les deux à Neuchâtel . 8.
Paolini, Francesco, garçon d'office , et
Storti, Angela-Maria, les deux à Neuchâ-
tel ; Rolll, Robert-Walter, opérateur de
cinéma, et Roulin, Micheline-Françoise,
les deux à Bâle ; Hausmann, Jean-Robert,
employé de commerce à Zurich, et Gôtti ,
Marlène-Ella . à Thalwil .

L'ORCHESTRE DE CHAMBRE DE RADIO -BERNE
A LA SALLE DES CONFÉRENCES

dirigé par Théo Hug
C'est la première fois que nous

avions l'occasion d'entendre , à Neu-
châtel, cet ensemble que les habitués
de la radio connaissent bien et qui
fut fondé il y a une quinzaine d'an-
nées par son directeur actuel , M. Théo
Hug.

L'accueil très chaleureux que le pu-
blic réserva hier aux musiciens de
Radio-Berne se ju st i f ie  pleinement. Ce
concert fut excellent tant par la valeur
du programme que par la qualité des
exécutions.

Certains chefs semblent exercer sur
l'orchestre une véritable dictature. Ici
rien de semblable ; il semble qu 'un
courant de mutuelle sympathie s'éta-
blit entre les exécutants et cette gran-
de silhouette à cheveux blancs, aux
gestes à la fois vifs et paternels. C'est
peut-être un peu à cela que nous de-
vons une remarquable unité dans la
sonorité générale et dans l'intention
expressive. D'autre part , les imp ératifs
de la 'radio exercent aussi leur in-
fluence : d'où cette transparence, cette
netteté dans l'art de faire ressortir les
voix et d'équilibrer les timbres.

Qualités qui donnèrent tout son prix
à l'étincelante symphonie en sol K. 129
de Mozart pour" cordes , deux hautbois
et deux cors. L'absence de menuet ,
l'élégance de l'ensemble , le joyeux air
de chasse qui la termine, tout con-
court à faire de cette symphonie ,
une des premières du Maître de Salz-
hourg, une sorte de brillante ouverture
à l 'italienne.

Le concerto en sol de Haydn nous
réservait une double surprise : d'abord
celle d'entendre enfin un autre con-
certo que celui en ré bien connu , et
que beaucoup de pianistes croient seul
de son espèce. Celle aussi de l'enten-
dre exécuter sur un piano-forte cons-
trui t d'après un modèle de 1796 et
propriété de ' la soliste du concert ,
Mme Linack-Muthmann. Cet instru-
ment d'une étendue de cinq octaves ne
comporte que deux cordes par touche
et c'est de cuir, non de feutre que sont
garnis les marteaux. En outre les pé-
dales sont ici remp lacées par des ge-
nouillères. C'est donc de ce t imbre un
peu grésillard. intermédiaire entre ce-
lui du clavecin et celui du piano ac-
tuel que Hay dn , Mozart et le jeune
Beethoven disposaient à l'époque. La
sonorité est à vra i dire un peu mince
et l'orchestre eut fort à faire pour ne
pas couvrir la soliste. Le meilleur mo-
ment fut  certainement l'Adagio où la
partie de piano riche en soli et en
cadences, alterne avec l'orchestre. As-
sez bonne exécution malgré une cer-

taine mollesse rythmique chez la so-
liste.

Le nom de H.-l. Biber ne figure pas
souvent au programme. Une sérénade
en six mouvements de ce conitiemiporaln
dT CoiPeHli nous révéla pourtant une
véritable perle, tant par un finale où
les sonorités s'estompent peu à peu,
que pair une chaconnie avec voix obli-
gée où par dieux fo is le très beau tim-
bre d'A. Loosli, bairyton, se détachait
SUIT le pizzicato des cordes.

Enfin la magnifique sérénadie de
Dvoira k où l'on retrouve toutes les ca-
ractéristiques de l'auteur : le mélange
du majeur et du mineur, les oppositions
de rythmes binaires et ternaires, les
phrases d'un lyrisme passionné. A part
peut-être un léger manque de rondeur
dams les ba sses (unie deuxième contre-
baisse aU'Pi'it sans doute dioinné le
« creux » nécessaire) l'orchestre de Ra-
dio-Berne nous en donna une interpré-
ta t ion fougueuse, d'une vie et d'une
couleur difficiles à surpasser.

Il faut espérer que malgré les exi-
gences toujours croissantes de la radio,
nous aurons encore l'occasion d'enten-
dre à Neuchâtel cet excellent ensemble.

L. de Mv.

PESEUX
Conférence

(sp) Mardi soir , M. Jean Baltzli a don-
né une conférence sur le voyage qu 'il
fit en Yougoslavie et en Grèce. L'ora-
teur , qui illustrait sa conférence de cli-
chés en couleurs , a vivement intéressé
tous les spectateurs.

COLOMBIER
Nomination militaire

Le département mil i taire fédéral , du
fait  de la mort du colonel Marcel
Chantrens , de Montreux , a nommé au
poste d'expert-adjoint des écoles mili-
taires de toute la Suisse, M. Léopold
Berner , domici l ié  à Colombier , jusqu 'ici
inspecteur des écoles mil i ta i res  du lime
arrondissement.  L'expert a pour tâche
d'organiser et de contrôler les examens
pédagogi ques des écoles de recrues. II
s'agit d'une fonction accessoire , M. Ber-
ner cont inuant  à exercer les fonctions
d' inspecteur des écoles primaires neu-
chàteloises.

LA CHAUX-DE-FONDS
Un piéton blessé

(c) Jeudi, à 12 h. 10, un accident de
la circulation s'est produit à la rue
de la Balance. Une j eep mun ie d'une
remorque sur laquelle se trouvait une
table die jaird 'in, a accroché au passage
un piéton qui circulait sur le trottoir.
Le piéton a été blessé à la tête.

Une passante renversée
(c) Jeudi , à 11 heu res, une habitante
de la ville, âgée de 55 ans, a été ren-
versée par une automobile, le long de
l'avenue Léopold-Hobert. Souffrant de
douleurs d-ans le dos et d'une blessure
à une jambe, la passante a été trans-
portée immédiatement chez un médecin.

Noces d'or
(c) M. et Mme Alexandre Fenrier-Les-
quereux, domiciliés à la Chaux-de-
Fonds, rue du Parc 21, fêteront ven-
dredi le cinquantième ann iversaire de
leur mariage, entourés des membres de
leur famille.

Observatoire de Neuchâtel . — 10 avril.
Température : Moyenne : 1,8; min. :
— 0,1 ; max. : 4,1. Baromètre : Moyenne :
721,2. Eau tombée : 3,2. Vent dominant :
Direction : ouest-sud-ouest ; force : fai-
ble à modéré. Etat du ciel : Couvert ,
neige intermittente.

Niveau du lac du 9 avril, à 6.30 : 429.46
Niveau du lac du 10 avril à 6 h. 30: 429.4S

Prévisions du temps . — Nord des Al-
pes, nord et centre des Grisons : Géné-
ralement couvert avec chutes de neige .
Température en plaine voisine de zéro
degré. Vents faibles à modérés, d'abord
du secteur ouest, plus tard du nord-est.

Valais : Couvert , par moments chutes
de neige, plus tard quelques éclaircies.
Température en baisse.

Sud des Alpes et Engadine : En gé-
néral beau temps par ciel variable. Quel-
ques faibles chutes de neige dans les
Alpes. Températures en plaine le matin
voisines de zéro degré dans les endroits
exposés, l'après-midi comprises entre 8
et 13 degrés.

Observations météorologiques

LES PETITS CHANTEURS DE SAINT-JOSEPH
ET LES HARMONIEUX COMPAGNONS DE R0UBAIX

CHR ONIQUE M U S I C A LE

L'alternance, au cours d'un même con-
cert du répertoire sacré (musiqu e an-
cienne, moëls et berceuses) des Petits
chanteurs de Roubaix, et des chansons
die Bra ssens et die Bécaud , que nouis
présentaient mercredi soir à I'Auia de
l'université les « Hairmonieux compa-
gnons » était assez discutable. Il est
vrai que ce dernier ensemble est for-
mé d'anciens membres de la petit e ma-
necainterie et qu'à côté de leurs chan-
sons profanes , ils continuent à tenir
la basise daims les chœurs d'enfants.

Les célèbres « Petits chanteurs à la
croix de bois » ont de nombreux imi-
tateurs. Hélas ! les meilleures inten-
tions ne suffisent pas. Certes les en-
fants die neuf à quatorze ams que
nous avons entendus l'autre soir ont
la voix fraîche et touchant e de leur
âge, mais à pairt un alto au timbre
pénétrant et vraiment expressif , qui
se révél a en solo dams un ravissant
Noël espagnol et une berceuse brési-
lie.nine, à part encore deux ou trois
jolis sopranos, le chœur que dirige
ï'iabbé Clermont n 'a vraiment rien d'ex-
ceptkminel . Des voix souvent disparates ,
de fréquentes atteintes à la justesse,
des interprétations bien sommaires de
la musique ancienne, voilà qui ne sem-
ble guère justifier une tournée à
l'étranger.

Les « Harmonieux compagnons » nous
réservèrent par contre une agréabl e sur-
prise. Certes leur répertoire n 'est pas
nouveau et ils s'inspirent visiblement
des « Compagnons de la chanson ».
Mais enfin il s'agit d'une équipe très
sympathiqu e de neuf jeunes gens qui
ont l'air de beaucoup s'amuser et dont
l'entrain est communicatif. Ils surent
rendre avec la même aisan ce les som-
bres accents de la prière de Brassens,

l'atmosphère fant asque de la « Java du
diable » de Trenet , celle ironique
d' € Alors raconte » de Béoaud.

Un des leurs se présenta même en
soliste, s'accompagnant à la guitare et
se tailla un joli succès avec des chan-
sons exotiques et quelques composi-
tions personnelles qui rappelaient un
peu la manière de Brassens.

Quant à la présentation die ce con-
cert — car il y en eut une et de la
pire espèce — on s'en serait fort bien
passé. Il est évidemment délicat de
fa ire comprendre à nos amis d'outre-
Jura que le genre bomiimaniteur de foi-
me, pour être encore apprécié dians
quelques villes françaises de province
n'a pas sa place chez nous et que le
public suisse, même dans une vil le de
30.000 âmes, a d'autres exigences que
celui de Bergerac ou die Chà t eauroux.
Nous débiter entre dieux chansons com-
me ce fut le cas l'autre soir, des plai-.
saintericis coulées que nous écoutions
pair polit esse avec un sourire contraint ,
nous présenter un concert comme s'il
s'agissait d'un spectacle de variétés dans
un cabaret die troisième ordre, c'est
commettre là un impair qui pourrait
nous faire douter du bon goût français.

Et l'abbé Clermoiit lui-même, malgré
l'intérêt de certains de ses commentai-
res, n 'avait aucunement besoin die nous
expliquer ce qu'est une berceuse ou un
negro spiritual et encore moins de nou s
« présenter » un « S tille Nacht » que
nou s chantons tous et même dans les
d'eux langues depuis notre plus tendre
enfance.

Surtout que le programme était co-
pieux et se révéla même, du fait de
tous ces commentaires inutiles, exagé-
rément long.

L. de Mv.

Terrible collision à Yvonand
entre un train et un camion

Les dégâts se monteraient à 250.000 fr
(c) A 9 heures , hier matin, une terrible
collision s'est produite à environ ' un
kilomètre d'Yvonand , côté Cheyres, à
un passage à niveau privé non gardé,
entre un camion à remorque d'une en-
treprise de transports yverdonnoise
chargé de longs billons et un train-
navette composé d'un vagon-commande,
d'une locomotrice et d'un vagon-mar-
chandlses Qui roulait à 70 kilomètres
à l'heure en direction d'Yvonand.

Le camion , qui venait par un che-
min parallèle à la ligne du chemin de
fer Yverdon - Fribourg, s'était trouvé
bloqué , à cheval sur le rail , ses roues
avant s'étant levées et tournées dans
la mauvaise direction. Le chauffeur
avait voulu redresser et reculer , mais
il n 'en eut pas le temps. De son côté,
le mécanicien du train freina , mais à
moins de 200 mètres du point de choc,
la ligne décrivant à cet endroit une
large courbe dans la forêt , et la visi-
bilité étant restreinte.

L'arrière du vagon fut  happé et le
véhicule fut traîné sur 55 mètres par

Notre photographie montre l'étendue des dégâts causés par l'accident
d'Yvonand qui , heureusement, ne fit  pas de victimes.

le vagon, qui dérailla et s'abîma en
bordure du bois, labourant le sol et
arrachant des arbustes sur son pas»
sage. Il a fallu faire appel à une équl.
pe de spécialistes de Lausanne pour dé-gager la voie. Le trafic a repris à 15
heures. Entre temps, les voyageurs ont
été transbordés d'Yvonand à Cheyre»
et vice-versa par la route.

Le chauffeur du camion et le méca-
nicien, par miracle, ont échappé au
pire. Le premier, M. Auguste Pasche,
53 ans, d'Yverdon , put sauter à temps
de sa cabine et n'est pas blessé. Le se-
cond , M. Jean Rebeaud , 41 ans, de
Payerne, en se cachant, passa une port e
et fut  légèrement blessé à la nuque
par un éclat de verre. Les quinze voya-
geurs ont été secoués fortement , mail
aucun n'a été blessé.

Les dégâts sont très importants. Le
camion , d'une valeur approximative de
50,000 fr., semble hors d'usage. Certai-
nes estimations fixent à quelque 200,000
francs les dégâts subis par les CFF.

YVERDON

(c) En se promenant hier avec sonchien , dans les bois , du côté de Cham-pittet , M. Charles Barbey, employé CFFdomicilié à Yverdon , a surpris denxjeunes gens qui s'étaient évadés àPâques de l'établissement de la Mon-tagne de Diesse, avec une demi-douzaine
de camarades. Les deux évadés, nés en1940 et 1941, Tessinois , n'ont pas opposé
de résistance. Fatigués, affames et tran-sis, ils se sont laissés conduire au postede police, puis dans les prisons muni-cipales , d'où ils seront transférés au-jourd'hui à leur lieu de départ.

Deux évadés de Diesse
repris à Yverdon
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BIENNE

Grièvement blessé
en tombant d'une fenêtre

(c) Dans la nuit de mercredi à jeudi ,
vers une heure, M. Linus von Lanthen,
monteur , domicilié à Olten , travaillant
à Bienne pour une maison d'Olten , est
tombé de la fenêtre de sa chambre au
restaurant Rôssli à Boujean , route de
Soleure 9. L'accident serait dû à un
accès de somnambulisme. Le malheu-
reux a été trouvé sans connaissance. Il
a subi des fractures aux jambes et
probablement aussi une fracture du
crâne. Il a été transporté à l'hôpital
de Beaumont dans un état grave.

LES CHEVRONS ET NOS PLAQUES D AUTOMOBILES

Un industriel chaux-de-fonnier arbore depuis quelque temps les chevrons
à sa voiture. Il exécute même des compositions de plaques semblables pour
ceux qui seraient tentés — et nous espérons qu 'ils seront nombreux —
d'en faire autant. On sait que les nouvelles plaques automobiles ne portent
plus l'écusson cantonal. Mais il est parfaitement possible, si on le désire,
et à condition que la ligne de démarcation soit nette (comme elle l'est
sur notre photographie) de faire figurer à côté de la plaque officielle les
écussons de son choix , en l'occurrence un écusson suisse et un écusson
aux vraies couleurs neuchâteloises, l'écusson des chevrons. Le département
de l'intérieur, consulté, n'y voit aucun inconvénient si la condition susmen-
tionnée est respectée. On sait , au reste, que les automobilistes jurassiens
procèdent à peu près de la sorte pour faire figurer sur leur voiture l'em-
blème du Jura. A propos des chevrons, on a suscité entre le Haut et le
Bas une querelle qui n'a aucun sens puisque les chevrons ont toujours été
l'emblème du pays tout entier. Il nous plaît de souligner aujourd'hui que
c'est précisément à la Chaux-de-Fonds qu 'est née l'initiative dont nous

parlons. Preuve supplémentaire de l'in'anité de la querelle.

Petits pâtés
Endives

Pommes sautées
Rôti de porc

Bananes flambées
... et la manière de le préparer

PETITS PÂTÉS. — Poncer des
moules à tartelettes d'une pâte
feuilletée roulée assez mince. Rem-
plir avec un hachis de viande et un
peu de jus de viande, un oignon
haché passé au beurre, sel et poi-
vre. Recouvrir avec de la pâte, do-
rer la surface et cuire au four
chaud une vingtaine de minutes.

LE MENU DU JOUR
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Un lecteur, M. Rémy Comminot,
nous adresse les lignes suivantes,
qu'il nous prie d'insérer :

Chacun sait que l'emblème d'un Etat
est fait pour flotter. Or, quelle ne fut
pas ma stupéfaction , en m'introduisant
dans la cabine téléphonique au bas des
escaliers du château , de voir que le
fond en planelles représente le drapeau
neuchatelois. Ainsi , chacun utilisant
cette cabine, est forcé de fouler des
pieds l'emblème que nous honorons. Je
considère cela comme un sacrilège, et
j'espère qu 'un tel manque de respect &
nos couleurs ne se reproduira plus.

Nous comprenons les bons sen-
timents qui inspirent notre corres-
pondant , et l'indignation qui l 'anime.
On se demande , en e f f e t , à la suite
de quelle idée saugrenue on a choisi
les couleurs d'un drapeau pour dal-
ler une cabine téléphonique , car le
fai t  est exact , nous l 'avons v é r i f i é .

Mais on nous permettra de rap-
peler que , s'il est incongru que ce
pauvre rouge blanc vert soit de la
sorte f o u l é  aux p ieds par les habi-
tués d' une cabine t é l é p honi que , c'est
un autre drapeau qui devrait f lo t t e r
dans le ciel neuchatelois : celui de
nos chevrons.

Le rouge blanc vert na  aucun
titre de g loire , pas même ré publi-
cain , puis que aussi bien les insurgés
de 1831, sous la conduite de Bour-
quin , ne le connaissaient pas et ar-
boraient les chevrons. Pas p lus que
ne le connaissaient les hommes qui
préparèrent et exécutèrent le mou-
vement de 1848. Ce f u t  après cette
date, sur la prop osition d'un colonel
français, qu'il f u t  fabri qué de toute
pièce SUIT le modèle du drapeau
italien : cela, on ne le répétera
jamais assez.

Enlevons donc le rouge blanc vert
choquant d'une cabine télé phonique.
Mais hâtons-nous surtout de rétablir
nos vénérables et beaux chevrons,
emblème de toujours du pays neu-
chatelois 1

NEMO.

Dallage rouge blanc vert
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Jeunes époux, Jeunes pères,
assurez-vous sur la vie à la

Caisse cantonale
d'assurance populaire

-̂  gpr NEUCHATEL, rue du Môle 8

du jeudi 10 avril 1958
Pommes de terre . . .  le Kilo —.35 —.40
Raves » —. .50
Choux-raves » —. .50
Eplnards » 1.50 1.70
Carottes » —.80 1.40
Poireaux blancs . . .  » —.— 1.20
Poireaux verts . . . .  » — . .90
Laitues » 1.50 1.60
Choux blancs » —. .60
Choux rouges > —. .70
Choux de Bruxelles . > 1.40 1.50
Choux-fleurs » 120 1.40
Endives » —.— 2.30
Ail 100 g. —.40 —.45
Oignons le Kilo —.—. —.80
Radis la botte —. .70
Pommes le Kilo 1.20 — .—
Poires —.— 2.50
Oranges » 120 1.50
Œufs la douz —.— 3.20
Beurre de table . . . .  le kilo —.— 10.67
Beurre de cuisine . . .  > —.— 7.60
Fromage gras » —.— 6.20
Promage demi-gras . . > —.— 4.—
Promage maigre . ..  » —.— 3.—
Viande de bœuf . . .  > 8.— 8.20
Vache » 5.20 6.80
Veau > 6.60 10.50
Mouton > 5.50 9.—
Cheval > 3.50 6.—
Porc » 7.— 9.—
Lard fumé > —.— 8.50
Lard non fumé . . . .  » — —  7.50
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MERCURIALE DU MARCHE
1iV. NEUCHATEL

Depuis mercredi , la neige tombe en
abondance sur tout le Haut-Jura.

La couche atteint un demi-mètre
aai-dessus des Bayards, 70 à 75 centi-
mètres au Chasseron et près d'un mè-
tre à Chaisseral.

A Tète-de-Ran aussi, on mesure près
die 70 centimètres de neige. A la Vue-
d'es-Alpes, il a peu neigé dons la jour-
née d'hier. La couche est Irrégulière,
en raison du vent, et ta. route est sa-
blée.

rVeige abondante dans le Jura
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CHIÈTRES

(sp) Mercredi après-midi , à 15 h. 30,
Mme Jean Ruhli descendait  d'un train
à Chiètres. Elle était  accompagnée de
deux enfants ,  dont un bébé de 16 mois.
Elle descendit en premier le bébé, le
mit dans une poussette sur le quai ,
puis s'occupa du second enfant.
Malheureusement , la poussette avança
d'elle-même au moment même où un
tra in  arrivait. Elle fut  happ ée, le bébé
roula entre les rails , il resta étendu...
et fut relevé sans aucun mal.

Un bébé chanceux

MORAT

(sp) Hier le tribunal de Morat a eu àsa barre les nommés R. M., né en W>1
R. R., né en 189,1. A. S., né cn \m\et E. B., né en 1914. tou s quatre do^miciliés en Argovie. Ils sont prévenus
d'imcendiie volontaire , d'instigation à
l'incendie et d'abus de confiance. Il»
avaient mis le feu à un dépôt de pneus
près de Romanshorn , puis à un han-
gar au quartier de Rive à Morat, le
15 mars 195fi . Les inculpés ont fait des
aveux complets. L'affaire sera reprise
ce matin.

Des incendiaires
devant le tribunal

Le comité de la Société fraternelle
de prévoyance, section de Peseux, a le
regret de faire part à ses membres du
décès de

Monsieur Henri SCHENK
membre actif.

GARE DE NEUCHATE L
Superbes fleur» et couronnes

R. Diirner Tél. S 17 94
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Aujourd'hui

SOLEIL lever 05.52
coucher 16.13

LDNE lever 01.58
coucher 11 Al


